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Paris, 29 septembre.
Ce malin, îles messes d’actions de 

graces à l’occasion du soixantième 
anniversaire de Monsieur le comte 
de Chambord ont 61c célébrées à Pa­
ris et dans près de deux cents villes.
( V soir, il y aura des banquets pour 
|.*h»r la mémoire de cet heureux jour, 
célébré comme le salut de la France 
«•t comme un gage de paix pour l’Eu­
rope.

A Paris, on a réussi cette année à 
organiser des banquets dans presque 
mus les arrondissements. Quatre 
mille convives 6ont inscrits, sans 
compter les invités des diners parti­
culiers qui auront lieu en l’honneur 
• lu prince. Partout des toasts seront 
prononcés, des acclamations au roi re- 
lentironl.

Le gouvernement laisse faire, no 
pouvant empêcher ces manifestations 
d’un caractère tout privé ; en revan­
che, ses journaux dénoncent la frac­
tion royaliste à l’indignation du pays, 

mu essaient de tourner en dérision les 
hommages rendus au comte de 
Chambord, les vœux laits pour sou 
retour.

A travers les fureurs et les sarcas­
mes de la presse républicaine on sent 
percer une inquiétude profonde que 
les succès du jour ne parviennent 
pas à dissiper. ;

Quelque sécurité qu’affectent nos: 
mai très d’aujourd’hui, ils ne peuvent 
.Veinpécher de voir que l’édifice de 
leur ambition et de leur cupidité n’est j 
pas solide, que plusieurs choses essen- j 
t ici le, telles que l’autorité, l’honnfi-1 
î• *té et la considération, manquent à ! 
leur république, enfin que le suflra- ! 
go universel, sur lequel ils s’appuient j 
principalement, ne leur est pas telle­
ment favorable qu’il ne puisse tour­
ner au premier vent contraire.

Or la république ne prend pas le 
moyen de durer dans l’opinion. j

La partie honnête de la population j 
se détache de plus en plus d’elle, M j 
l’exécution des decrets tin z\) mars 
ne. fera que lui inspirer plus d’a- | 
version pour un régime persécuteur ; j 
l’autre partie, qui ne consulte que ses j 
intérêts, suit avec inquiétude le pro- j 
grès croissant du socialisme et de !
l’anarchie. .

Pour peu que des complications 
viennent s’ajouter de l’extérieur aux 
appréhensions que cause la situation 
intérieure, il n’en faudra pas plus pouï 
que la république perde le pins 
grand nombre de ses adhérents.

Le gouvernement sent cela,
Aussi l’affaire de Dnlcigno lui 

inspire-t-elle de réelles angoisses. 
Pour rassurer l’opinion, il fait dire 
que le commandant de l’escadre fran­
çaise a tcçu de nouvelles instructions 
lui enjoignant la plus grande réser­
ve.

C’est possible, mais jusqu’à quel 
point la France est-elle libre de se dé­
gager vis-à-vis des autres puissances 
avec lesquelles elle a pris des résolu­
tions en commun, et qu’elle a même, 
dit-on, engagées dans la démonstra­
tion navale? C’est là ce qui inquiète 
l’opinion.

A ce propos, on annonce un pro­

chain grand discours de M. Gambet- 
t», qui serait un épilogue de la crise 
ministérielle. Depuis que le chef de 
l’opportunisme est accusé d’être l’ins­
pirateur de la politique aventureuse 
qui a été une des causes déterminan­
tes de la crise, son crédit auprès du 
public a considérablement baissé. 11 
en est suffisamment averti parle lan­
gage des journaux radicaux.

M. Gambetta va donc saisir la pre­
mière occasion qui lui sera offerte 
pour effacer la mauvaise impression 
du discours de Cherbourg. Autant il 
a paru belliqueux alors,autant il sera 
pacifique.

Ce revirement était nécessaire à la 
vielle des élections municipales, qui 
auraient pu fort bien se ressentir 
des fanfaroenades anti-germaniques 
et des affections phihelléniquesde M. 
Gambetta.

La grève des ouvriers ébénistes du 
fonbourg Saint-Antoine est loin d’ê­
tre en voie d’appaisement. Du côté 
des coalisés,commede la part (les deux 
cents maisons mises en interdit, ce 
sont les résolutions absolues qui font 
emporté. . %

Les journaux socialistes continuent 
à prêcher la lutte à outrance. De part 
et d’autre on ne semble disposé à 
rentrer en accommodement que 
lorsque les ressources seront épuisées. 
Ces grèves répétées agitent profon­
dément la population parisienne ; il 
n’y on a jamais eu tant que depuis 
les doux ans do vraie "République.

Le ui:i«‘jiret à llortleaux

L'Hirondelle n. 4 faisait le voyage 
entre Bordeaux et la Tresne. Cette 
gondole, venant de la Tresne, avait, 
en quittant les Collines, traversé la 
Garonne pour aller chercher, de l’au­
tre côte de la rivière, un tirant d’eau 
beaucoup plus fort, car on était au 
bas de la marée.

Une quinzaine de passagers 
trouvaient à bord.

sr

Arrivé à la pointe de file, le pa­tron Artiuir oumwiiw, *0' i. 
cinq ans, aperçut, à 200 mètres envi­
ron, le mascaret qui s’avançait avec 
une grande rapidité.

Tl en informa immédiatement le 
mécanicien du bord et tous les pas­
sagers, qui, de l’arrière où ils sc trou­
vaient, passèrent sur l’avant pour 
admirer ce magnifique spectacle.

Les lames atteignaient une grande 
hauteur, et arrivaient sur le bateau, 
qui leur présentait le liane.

*** .
Le patron stoppa pour ralentir sa 

marche, et attendre ainsi le mascaret ; 
une première lame se brisa contre le 
petit steamer, sans lui faire éprouver 
aucun mal ; mais une deuxième, 
beaucoup plus forte, s’éleva à une 
hauteur considérable, et retomba en­
suite sur Y Hirondelley qui fut entiè­
rement recouverte par l’eau ; enfin, 
une troisième lame, ayant succédé 
aux deux premières, fit sombrer le
bateau. >

Cinq minutes avaient suffi pour 
amener cette épouvantable catastro­
phe. # $

Les passagers affolés couraient d’un
bout à l’autre du navire, eu poussant 
des cris déchirants ; chacun cher­
chait les moyens propres à se sauver,

sans se préoccuper de son voisin.

Des signaux de détresse avaient été 
faits. Ils furent aperçus par le patron 
Brunet, de la Gondole n. 2, qui se 
dirigeait sur La Tresne, et qui arri­
va à toute vitesse sur les lieux de la 
catastrophe.

On put procéder au transborde­
ment d’une dizaine do passagers, qui 
furent ramenés A Bordeaux.

M Chauvin, commissaire, se ron- 
dit immédiatement au dépôt de se­
cours pour les noyés, établi cale de la 
Monnaie, où les corps do deux fem 
mes avaient déjà été apportés. L’une 
d’elles avait déjà cessé de vivre ; 
quant à l’autre, qui n’était pas entiè­
rement asphyxiée, il ne fut pas pos­
sible de la rappeler à la vie.

La marée montant, on devait 
attendre jusqu’au lendemain matin 
pour fouiller entièrement YlIirondeUc 
naufragée.

En conséquence, la nuit, à une 
heure, le maréchal des logis Bert, de 
la brigade de La Bastide, et le gen­
darme Benoit se sont rendus au pon­
ton des Hirondelles, et ont requis un 
bateau qui a été mis «T leur disposi­
tion pour les transporter sur le lieu de 
la catastrophe. Partie à trois heures du 
matin, V Ilirondel/e n. 2 n’est arrivée 
qu’à quatre heures un quart à la 
pointe de file.

Il faisait encore nuit, et c«* n’ost 
qu’après un quart d’heure de recher­
ches que les gendarmes ont pu dé­
couvrir près de terre, aux Douze• 
Varies, devant la propriété de M. Ba- 
laresques, le tuyau de la machine du 
steamer naufragé. La marée montan­
te l’avait transporté à environ 450 
mètres de l’endroit où s’éfait produit 
l’accident.

***

Le brave marinier Barbedet, n’é­
coutant alors que son courage, a 
quitté ses vêtements, et plongeant 
dans les deux cabines de VHirondelle, 
il on a retiré quatre cadavres.

Peine coin-
rc sous l’impression de l’épouvante 
de la veille, parlait de rentrer à Bor­
deaux.

Tl craignait une répétition do la 
catastrophe, car l’heure de la marée 
arrivait, et avec elle le mascaret. Ce 
n’est que sur les instances du maré­
chal des logis Bert qu’il a été permis 
à Barbedet d’achever sa pénible et 
courageuse besogne.

Le steamer s’est dirigé ensuite sur 
la Sonys, où il a accosté au moment 
du mascaret.

Barbedet rentrait à Bordeaux, avec 
sa yole, dans laquelle il emportait 
les quatre cadavres qu’il avait trou­
vés.

Ces cadavres ont été reconnus ; ce 
sont ceux de MM. Richard, boucher 
rue Clare ; Arnaudin, son beau-frère 
également boucher, domicilié rue 
Bergerct, 52 ; Galis, négociant, à la 
Tresne ; Justin Odilon, Frère de l’fi- 
cole chrétienne de la rire Lacbassai- 
gnc.

Cos cadavres présentent des figu­
res afTreusemenl contractées, dénotant 
la lutte contre les étreintes de la 
mort terrible et si inattendue qui est 
venue les surprendre.

Quant aux cadavres des deux da­

mes, apportés à la Morgue dans la 
soirée, l’un n’a pas été reconnu c’est 
celui d’une femme de quatre-vingts 
ans ; l’autre, est celui de la femme 
Jeanne Fourié, domestique chez 
Mlle Vergoz. rentière, rue des Lau­
riers, 1.

Cette dernière figure aussi,pense-t- 
on, au nombre des victimes, ainsi que 
la cousine de Mlle Ycrgoz.et une fille 
de quatorze ans.

Lu <*or«lc
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corde. * ’
On peut, suivant l’expression de 

l’auteur d’une courte et substantielle

la famille française ”, le nom qui 
personnifie la primauté de la France 
en Europe.

“ Pour l’armée, c’est le chef qui 
n’a jamais consenti aucune capitula­
tion ni abaissé son drapeau.

“ Pour le conservateur, c’est le gage 
de là stabilité.

“Tour l’ouvrier, l’indu6triel, le 
commerçant, c’est le travail.

“ Pour tous, y compris ses adver­
saires, c’est le plus honnête homme 
de son temps. ”

On ne saurait mieux dire, et tel est
UUooi 1101113 UVl».

Puisse le gouvernement de la dé­
livrance ne pas être trop longtemps 
af tendu : il est urgent qu’il vienne 

brochure qui vient de paraître, on ! réparer les fautes et les ruines de la 
peut calculer combien de fautes lui i République, 
restent à commettre ; mais la mesure ! - —
est comble pour les honnêtes gens, 
c’est-à-dire pour l’immense majorité 
du pays. *

On peut aussi discuter sur le genre 
de mort qui mett ra fin à un régime 
détesté, mais il n’ost pas 
d’Etat en Europe qui, à 
ne regarde la succession 
verte.

Varioles

A LA S K A

#**

Le gouvernement qui remplacera 
la République s’appellera le gouver­
nement de lu délivrance, mais quel

Le gouvernement des Etats-Unis 
un homme vient do publier le rapport du capi- 

oette heure, laine Bailley, qui fut chargé, l’été 
comme ou- dernier, de faire une inspection minu­

tieuse du territoire d’Alaska et de ses 
ressources.

Suivant ce rapport, ce serait une 
folie do croire qu’une nombreuse po­
pulation pût subsister à l'aide des 
ressources naturelles du pays, au

sera ce gouvernement ? Telle est la nord et à l’ouest de Sitka.
question quo se pose l'auteur de la 
brochure.

port, sur les maladies et la condition 
physique des habitants d’Alaska.

Ces affections, le climat, leur nour­
riture particulière, l’air malsain des 
huttes qu’ils habitent, les rendent 
incapables de résister à une maladie 
aiguë ; aussi la proportion da la mor­
talité est-elle très élevée dans quel­
ques localités ; elle s’élève même, 
dans certaines iles, de 5 à 8 pourcent. 
Les médecins indigènes n emploient 
que la magie et les incantations.

La crémation des morts est prati­
quée par les Indiens des environs do 
siikm. j je uoctenr \Y lu te décrit los%
habitations des Indiens des iles et de 
la terre ferme, et, d’après sa descrip­
tion, on s’étonne que le chiffre do la 
mortalité ne soit pas encore plus éle­
vé que celui que nous avons indiqué.

une nouvelle vif i NK.—Un explo­
rateur du Soudan, M. Lécard, vient 
d’adresser au ministre de l’instruction 
publique une. lettre dans laquelle il 
annonce une singulière mais bien pré­
cieuse découverte :

Des immenses et dangereuses soli­
tudes du Soudan, absolument inex­
plorées jusqu’à ce moment, me réser­
vaient, écrit M. Lécard, de nombreu­
ses surprises, au point de vue des 
produits du sol surtout ; chaque jour 
je récolte des plantes nouvelles qu’au­
cun botaniste ne pouvait soupçonner,

Dans la partie sud-est on peut cul- et dont l’importance sera étudiée.

plus radical, plus antireligieux, plus et l’absence de soleil rendent presque 
persécuteur, plus rebutant que Gam- impossible de préparer les foins suî 
botta lui-méme.

Les princes d’Orléans? Mais ils 
ont repris et gardent leur rang dans 
la Maison de France : ils ne sont ni

aucun point.
***

ce qu il y a de pire dans la rêpubli- vertes de neige pendant laplnsgran- et l’abondance des fruits, la vigou- 
que démocratique, et sociale ; il est de partie de l’année ; les brouillards reuse rusticité de la plante, la facilité

de culture par suite de la simple 
plantation annuelle de ses racines 
tuberculeuses, font espérer que ces 
espèces nouvelles sont susceptibles 

On a trouvé des quartz aurifères 1 de changer complètement les condi* 
t près de Sitka, et les rapports qu’on en 1 tions delà culture delà vigne en

110 50 liront prétendants ; ils monte- fait sont encourageants. j France, et d’en augmenter la produc-
roni a cheval derrière leur aîné. La principale richesse d’Alaska tion dans des proportions inconnues. 
Leur attitude est discutaille, mais consiste dans laj pelleterie et le pois- On pourra les cultiver en France 
elle n a rien d’incorrect. son, mais les prix du poisson sont tel- comme on le fait pour les dahlias ;

Que reste-t-il donc en lace, de la lement Téduits que cotte branche A’in- peut-être cette découverte, esl-ollo ln
taire, la vraie monarchie, la monar- *** , , Respectez les NEDS;-Ui eent dc
clno sans épithète. C’est de la mo- Le capitaine Bailley a constate quo ( March ion nés (France) a 1 Ami du Peu-
narchic seule que nous pouvons la population dans les ports et les pie: . .
attendre, le gouvernement de la déli- différents établissements, est un peu II y a que qi es j , «

‘ audessus de 9 000 habitants, dont de Beuvry a été le théâtre de la ven-
environ 8 500 sont Aleuts, Indiens ^nnre tomhle d nn oiseau de proie 
ou créoles ; il y a, en outre, 5 000 
sauvages dans l’intérieur et 5 000 
Esquimaux dans la péninsule, à la li­
mite de l’océan Arctique.

Les indigènes de l’intérieur forment
une race de sauvages auxquels on ne garçon de ferme avisa le nid, ot, ci- 
peut se fier. dant à l’antipathie et a la répulsion

*** geance terrible d’un oiseau de proii 
dont on avait tué les petits.

Un hibou avait fait son nid près 
1 d’une ferme, dans un vieux corps de 
! chêne.

Au commencement de .juillet, un

n schooner aborda à file Saint- ‘ qu’inspirent dans les campagnes les

“ Et d’abord, dit justement l’au­
tour, nous avons un homme, un chef, 
un roi. ”

Pour nous, royalistes d’hier et d’au­
jourd’hui, ce roi représente un princi­
pe : c’est le droit replacé au sommet 
de la société pour faire régner le droit 
partout
ty
sau\
çais, persuadés qu’un peuple ne se duit de la pêche et de la chasse, et, jeune a illageois rentrait des champs, 
passepas de religion, c’est un clivé- pendant l’hiver, de chair de phoques | ou ne manquait pas daperccMork 
tjcn qu’ils prennent sur la glace. male volant tout autour de la mai

“ Pour les libéraux, c’est, en dépit Au printemps de 1870,1aglace se bri- ( son ; mais on n’y prenait point garde 
de leurs préjugés, l’auteur du plus sa de bonne heure, puis resta amon- il paraissait naturel qn i le'.ni '°, 
beau programme de libertés lionne- celée sur toutes les côtes, de sorte i tiger autour de son ancien inc , mais 
(es, tout disposé à reprendre le mou- qu’ils ne purent prendre ni poissons , il était guidé par un autre instinct, il

ïiilravô et faussé 1 ni phoques. Iis moururent de faim. ' guettait le destructeur de ses petits.voment réformateur entrai* 
par la Révolution, qui, depuis, a fait 
banqueroute.

“ Pour les patriotes, c’est le fils de

*** Pendant cinq à six jours il fit le 
Le capitaine Bailley était accom- j même manège sans oser attaquer ; 
cné d’un chirurgien, M. Robert enfin, le septième jour, le garçon soi-pagnéA will l/il II luit»-j L LO ^ IL il *0 ^ D 1 I 'ill* 1 A

ceux qui ont fait la France, l’aîné de AVhiio, qui a écrit un intéressant rnp- tait de la ierme pour se rendre

——~r --- r ——
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LES

Rrrants de Nuit
|*nr I*A IJ I. FtVAl..

DEUXIEME PARTIE
l.t'N Ruines d’Orvql.

(Suite.)
Peut-êlro n’avait-il pas compris 

que lo cadavre étendu là était la dé­
pouille mortelle du père d’Honorine. 
Sa pensée sc noyait dans son rêve...

lin bas de la rampe un homme ve­
nait. de se glisser jusqu’au pied de 
l’échelle. Il était sorti d’une de ces 
fissures que la terre éboulée avait 
produites dans la salle souterraine. 
Aux lueurs vagues qui tombaient de 
la plnto-forac supérieure, vous eus­
siez reconnu le baron Michel Lega- 
gneur.

C’était lui qui avait apporté l’é­
chelle, et il l’avait apportée de loin 
car il n’y avait point de ferme à plus 
d’un quart de lieue à la ronde. Na­
guère, au moment mémo où il la 
dressait contre la rampe, harassé do 
fatigue, mais jouissant par avance du 
fruij de sa peine, il avait entendu

tout à coup le bruit d’une troupe 
d’hommes pénétrant dans les grottes. 
Sa première idée avait été pour les 
Errants de nuit, puis il avait songé 
au major son frère et aux deux ne­
veux, tous gens qui allaient exiger 
leur part de l’aubaine, et qu’il com­
blait de malédictions. Il s’était caché 
à tout hasard, espérant que peut-être 
on n’apercevrait point l’échelle. Mais 
la vue seule des nouveaux arrivants 
l’avait détrompé. Il connaissait Jean 
Guern. Ses inquiétudes changèrent 
brusquement d’objet. Il eût voulu 
avoir près de lui son frère, scs neveux 
et tous les Errants pour défendre le 
trésor contre ces chevaliers du bon 
droit.

Ce qui est à craindre surtout, c’est 
lo bon droit ! Le bon droit ne transige ! 
pas.

Michel Legagneur, malade do rage, 
éperdu, désespéré, n’osa pourtant 
grimper à l’échelle que les Guem 
n’avaient point retirée. Il se tordait 
los mains. C’était son bien qu’on lui 
volait !

Il prit tout à coup sa courso vers 
l’étang du bas, résolu à livrer le se­
cret des grottes à quiconque vou­
drait combattre les Guem et l’en dé­
barrasser. .

—Quand môme co serait Antoine ! 
mnrmvra-t-il en courant dans les 
ténèbres ; quand même ce serait An­
toine !

Il ne détestait rien tant qnç son 
frèTe.

Tout en allant, il combinait son 
plan. Se confier à Antoine Legagneur 
son frère, ou à l’un des deux neveux, 
c’était pour lui le dernier clos pis- 
aller. Il comptait bien n’avoir pas 
besoin d’eux. Les Errants de nuit, 
voilà ses hommes ! Giovnn Bataille, 
voilà le lieutenant qu’il lui fallait.

Or, il savait où trouver Giovan Ba­
taille et les Errants de nuit.

Quand il arriva à l’issue qui don­
nait dans les roseaux, il s’arrêta pour 
mieux écouter. On parlait, lias non 
loin de. là, et les branches agitées 
hrnissaient.

—Tout, le monde est dehors ! grom­
mela-t-il. Ah ! quelle nuit ! j’au­
rai fait au moins trois lieues de mon
pied ! . ,,| Il ne rencontra personne jusqu’à 

j l’angle nord est de l’étang du bas.
! Une fois là il put voir le feu allumé 
de la Ronde-Couture et prit sa course 
en pensant :

—Qui sait Y je vais toujours les 
amener... Ils prendront tout peut- 
être, mais au moins Antoine et les 
neveux n’auront rien !

XV.—Le CAEREA.U de cristal.

Antoine Legagneur ot ses compa- 
! gnons ôtaient ern oc moment dans les 
roseaux, cherchant de tous côtés l’ou­
verture et no la pouvant pas trouver. 
Ils entendirent qu’un homme mar­

. chait dans les hautes herbes. Le ne­
veu François, Antoine el Larch al 
l’ancien geôlier du château de Sedan

s’élancèrent à la fois pour donner la 
chasse à l’inconnu, séparé d’eux par 
le talus, et qui était le baron Mi­
chel. .

Larchal et François se rencontrè­
rent au bas du talus. Dans la nuit 
profonde, ils lie se reconnurent point.

( François s’élança sur le geôlier et vou­
lut le prendre à la gorge, Larchal 

i recula; son pied manqua. Il tomba 
lourdement à la renverse. Michel put 
continuer sa route.

Cola se passait sons une roche dont 
I la saillie, recouverte d’herbages em­
mêlés comme, une chevelure, avan­

çait et cachait le pied du talus. Au 
lieu de rencontrer la terre ferme en 
tombant, Larchal disparut dans une 

i sorte de trou.
—C’est le cas de le dire, s’écria-t-il 

tout joyeux, nous y voilà ! C’est moi 
qui ai trouvé la route ?

Une main se colla violemment sur
sa bouche. L’ex-major Antoine, qui 
venait de s’élancer sous le sailliîe
comme un limier qui évente la piste, 
lui dit à l’oreille :

—Silence malheureux !... Veux-tu 
que nous y restions tous ! Ils sont 
la !

L'anciep geôlier se releva sans 
bruit. Il avait compris à demi mot. 
Les Guem n’étaient que huit, c’est 
vrai, on avait pu Icb compter pendant 
qu’ils cheminaient sur le plat. Mais 
huit hommes résolus et avertis peu­
vent arrêter une armée dans ces défi, 
lés souterrains,

La troupe des Legagneur se com- 1 
posait d’une vingtaine d’hommes, y ! 
compris ceux que nous avons vus ail 
cabaret du Lion belge. C’étaient tous j 
gens de la frontière, deux ou trois 
déserteurs, quatre ou cinq échappés 
des prisons de Montmédy et de Sedan, 
le reste fraudeurs ou voleurs de bois. 
Tout à l'heure ils étaient désunis ; 
tout à l’heure ils sc disposaient à se­
couer énergiquement le joug d’An­
toine, et chacun d’eux prétendait vo­
ler des ses propres ailes à la conquête 
de la toison d’or. Ce papier, dont le 
meurtre de Souquet, le cloqueur, les 
avait rendus maîtres, aifolait la plu­
part d’entre eux. Il leur semblait que 
lo trésor était à eux, puisqu’il n’y 
avait plus entre eux et le trésor que 
le vieillard voyageant nuitamment 
et sans armes : l’homme et la femme 
Guem.

Mais à présent, les choses chan­
geaient brusquement d’aspect. Au­
tour des deux vieillards se gronpaient 
six hommes résolus, dont l’un, le ma- 
réchal-des-logis Hector, passait pour 
un diable dans lo pays. Les quatre 
fils Guem aussi étaient de terribles 
champious, et enfin, les deux vieil­
lards oux-mômes, on s’en souvenait 
bien, avaient la réputation de valoir 
mieux avec leurs bâtons que quatre 
hommes avec des fusils. Il s’agissait
do livrer bataille rangée.

L’appui du major Legagneur avait 
son prix en do semblables circonstan­
ces ; aussi nul ne refusait plus de lui

obéir. Les doux neveux étaient natu­
rellement ses lieutenants.

Le premier ordre que donna Antoi­
ne Legagneur rassembla sos compa­
gnons à quelques pas de l’orifice, en 
dehors. Us tinrent conseil dans les 
roseaux, comprimant à grand’pcine la 
fièvre de leurs désirs et de leurs es­
poirs. Le trésor était là. Personne 
n’en doutait désormais. Ce rêve qu'on 
avait fait aux heures d’exaltation, et 
que si souvent la raison froide avait 
taxé de folio, ce rêve allait se réa­
liser.

Ce ne pouvait être au hasard que 
los Gucrn étaient entrés là. Ils 
avaient le plan, et quelque hasard 
leur avait sans doute révélé le secret 
que lo pauvre cloqueur n’avait pas 
su garder : la manière de s’en servir. 
A cette heure déjà les Guem devaient 
être en train de remuer l’or à la pel­
le ! 11 s’agissait de s’introduire sans 
bruit, do surprendre les sentinelles, 
s’il yen avait, et do parvenir jusqu'au 
cçntro des grottes avant d’avoir don­
né l’éveil. Parmi ceux qui étaient 
là, personne n’avait connaissance du 
souterrain. Mais tous les souterrains 
sont faits de mémo. Dans les dé­
tours do ces sombres labyrinthes, ce­
lui, qui attend, le couteaiï à la main, 
peut frnppor à coup sûr...

(/I suivre.)
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contre du village, quand, du haut 
d'un arbre, s’élança le hibou, qui fon­
dit sur lui, et d’un coup de grifie lui, 
arracha presque l'œil gauche.

Le jeune paysan, fou de douleur, 
appela au secours et tomba sans con­
naissance. L’oiseau de proie était 
déjà loin.

faisant passer le gaz à travers de la 
gazoliuc, qui a la propriété do com­
biner les gaz etmémc l’air atmosphé­
rique avec lesquels elle vient en con­
tact. En plaçant des appareils spéciaux 
A la source même du gaz, on pour­
rait facilement le carburer, et l'ame-

Les gens do la ferme accoururent, j 110V préparé aux lieux ou se
on porta secours au blessé, dont le |oVa ja consommation. Le gaz d'é 
visage était dans un état qui taisait 0]nj,.ag.e jolljj des propriétés éclai-
IHÜe mardi! on appela un médecin,! nndos qu’on vertu des elements so- 
qui constata que la grifie du hibou 1 ides qu'il contient, et dont le ear- 
avait déchiré l’iris dans toute sa lar- bone on charbon est le principal.

time et la confiance générale par les 
talents et par l’intégrité dont il a 
toujours fait preuve.

I.“ ORDRE D

geur. Si la serre avait porté un peu 
plus avant, le globe de l'œil aurait été 
arraché dans son entier.

On a la certitude que l’œil sera 
complètement perdu.
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Pouvoir combustible. Le gaz de 
Louisevillo ferait un excellent com­
bustible pour les usines. 11 n'est 
besoin de lui apporter pour cela aucun 
élément carburé, car on lui onlève- 

" jrait une partie de sa chaleur.
; Pouvoir explosif. Un gaz n’est ex­
plosif que si on le met en présence 
d’un autre gaz : il en est ainsi du 
gaz de Louiseville, qui, uni à l’air 
atmosphérique et enflammé, produit 
une détonation très vive. Il est dan-

•>t OWvlAldPaul j QfflVAII V •'» rti\«OC» d il oolrt
; parce que l’on ne peut pas se rendre 
Icompte de son existence, vu qu’il est 
j inodore, et ensuite il ne faut qu’un 
! sixième de ce gaz dans un milieu 
quelconque pour amener l'explosion.

: En le carburant au moven de la 
jgazoline, on lui donnerait do l’odeur 
et on parerait ainsi au danger.

Ces puits sont-Us inépuisables f Le 
dégagement peut durer longtemps en­
core, mais on ne peut pas supposer 
qu’il durera toujours.Si on en juge par 
ce qui a lieu aux Etats-Unis, où on 
alimente des usines et où on éclaire dos 
villes entières nuit et jour, car on ne 
prend pas la peine de V éteindre même 
pendant le jour, ces réservoirs souter­
rains sont presque inépuisables, 

l.-s j.ivmiors ••xwic^s •)*' plain--liant *'n v.-tu jry0J> provinit rr ^ , A Louise-
î».ir I*. (• I^ * • • n ] i i n • i,1 ville,les couches les plus superficielles

Le moniteur des impérialistes. 
Fondé après la Commune, XOrdre a 
eu pour directeur M. Dugué de la 
Fauconnerie, puis M. Delamarrc. Le 
rédacteur principal est M. Charles 
Gaumont qui vers la lin de l’empire, 
faisait déjà partie du Peuple Français 
M Jules Richard un des plus brillants 
écrivains du parti bonapartiste. Il a 
écrit à Y Europe, au Figaro, au Paris- 
Journal, au Gaulois. Il est directeur 
de la correspondance conservatrice 
adressée à beaucoup de feuilles dé­
partementales. M. Emile liervet fait 
la chambre ; M. Octave Mirbeau la 
chronique, M. Âlfonsi ancien rédac­
teur du Pouvoir, s’occupe des infor­
mations.

Depuis quelque temps la rédaction
de XOrdre a été modifiée. M. Mouton, 
ancien cnei au cabinet de M. l'ietri, 
préfet de police ; M. de Toulgoët, 
ancien préfet de Constantine se sont 
retirés. M. Granier de Cassagnac est 
mort. N’oublions pas parmi les rédac­
teurs volants de l'Ordre, de citer M. 
Jules Denizet mort au mois d’octobre 
1878. Ce républicain fervent ne pou­
vait voir se créer une feuille bona­
partiste sans aussitôt y porter de la 
copie.

Lithurgie sacrée.
Premier accessit : M. L. PAquet.

Chant grégorien.—Première classe
Premier prix : M. A. Lemieux, M. 

L. Paquet, 'i ;
Seconde classe \ %

Lan datas verbis ampUssi mis : M. IL 
Gouin.

Quand on .songe au grand nombre 
d’élèves qui suivent les cours de là 
Propagande, quand on sait que ces 
élèves sont choisis parmi les plus 
capables des différents diocèses qui 
les envoient, on éprouve un grand 
plaisir à compter le6 nombreuses cou­
ronnes remportées par nos amis au 
milieu de tant d’étudiants remarqua­
bles. Deux premiers prix, quatre se­
conds prix, quatre premiers accessits 
et deux autres que l’on désigne là- 
bas par cette phrase élogieuse : tau- 
datas verbis amjtlissimis. Quelle riche 
moisson de lauriers !—(L'Abeille)

m ii on ces fieuvelit*.

M.tft'Ii.indiSH- sèches.—s. liead.
\ n y. homines d'affaires.—.1. N. 1 pi»*i.

rcrscsz
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j des terrains sont disposées dans l’ordre 
suivant : 1 > un lit d’argile très cousi- 
dérablc, renfermant des cailloux rou- 

! lés. une grande quantité de coquilla­
ges parfaitement conservés, et des 
feuilles de nénuphar ; 2° le terrain

l’t/iii versifé-liiivnl ; ^ ^ ^ca» ot :'° b-calcaire de Trenton. 
— ; Le gaz doit probablement venir de la

La conférence donnée, hier soir, à j pierre à chaux du lit de Trenton. M. 
fUniversité-Laval, par M. l'abbé Thomas Sterrv Hunt disait, il va 
La flamme, professeur de sciences, a'vingt ans environ, que le Trenton

» •» l'ni ilea i*

< <tnlï* ren<*c ;t

été des plus intéressantes. Un audi­
toire nombreux et distingué s’était

contenait du pétrole. J1 est un fait 
certain,c’est qu’en différentes endroits 

réuni dans le vaste amphithéâtre où i de la province, entre autres à Ste- 
se donnent les leçons de chimie. Mgr j Anne de Beaupré, il est imprégné de
l’archevêque de Québec, Nos Sei­
gneurs les Evêques des Trois-Riviè­
res, de Rimouski, de Montréal, d’Ot­
tawa, deSt-Hyacinthe. de Sherbrooke 
et de Chicoutimi rehaussaient de 
leur présence l’éclat de cette soirée 
consacrée à la science. Etaient aussi 
présents : Messieurs les directeurs et 
los professeurs de l’Université, M. le 
maire de Québec, l’honorable M. V. 
Garneau, et un grand nombre de 
citoyens.

M. l’abbé Laflamme a lu son tra­
vail sur l'exploration scientifique 
qu'il a faite en septembre dernier, en 
compagnie de M. Ernest Gagnon, 
secrétaire du département des tra-

substances bitumineuses. Or, celles-ci 
étant profondément situées sont ex­
posées à une chaleur assez forte pour 
décomposer le bitume, et les parties 
gazeuses s’échappent à travers la 
croûte terrestre, tandis que les par­
ties solides sont carbonisées. M. 
Laflamme ne croit pas qu’il y ait du 
pétrole à Louiseville, ou, s’il y en a, 
trop peu pour mériter l’exploitation.

Le savant conférencier s’est ac­
quitté on ne peut mieux de sa tache, 
et il a expliqué clairement les diffé­
rents chapitres dont nous donnons un 
bien mince résumé. Sa dissertation 
a été agréablement entremêlée d’ex­
périences chimiques et (le leçons

vaux publics, et de M. C. Duquet. J géologiques fort intéressantes. Il
Après avoir consacré quelques pages 
à décrire son voyage, ainsi que la 
géographie delà paroisse de la Riviè­
re du Loup, il est entré en matière.

Ces puits sont connus depuis plus
de cent ans. Celui qui est situé sur la 
terre d’un nommé St-Pierre au sud 
du chemin de fer du Nord est le 
plus considérable, et aussi se prête-t-

avait emporté de son excursion A 
Louiseville plusieurs sacs de gaz, et 
il nous en a fait connaître les diverses 
propriétés conburantes, combusti­
bles et explosives,d’une manière très 
concluante.

Espérons que le dernier mot n’est 
pas dit sur ces puits de gaz, qui de­
vront être une source de richesses

il mieux aux expériences. Il y en a! Pour Louiseville et les paroissesavoi- 
un autre sur la terre d’un nommé ! sinantes, si on sait les exploiter habi- 
Saucier, où le dégagement de gaz est j Ornent*
moins abondant, et un troisième, sur ----- —

Le Français journal fort bien ré­
digé, ne possède pas toute l’autorité 
due au talent de ses collaborateurs. 
Il est lu par les lettrés, les délicats, 
les amateurs de sous entendus qui 
s'accrochent comme des flèches bar­
belées au flanc de l’homme que com­
bat le journal. C’est une guerre de 
tous les instants, vive, spirituelle, 
gaie pour ceux qui comptent les 
coups, mais fort désagréable, exaspé­
rante même, pour la victime.

M. François Reslav est le îédacteur• j
en chef du François. Il profite avec 
habileté des fautes ou des lapsus de 
ses ad versa i res, alt aq nan t toujours, 
cherchant le défaut de la cuirasse de 
son ennemi et finissant par décou­
vrir le point vulnérable.

M. Thurreau-Dangin est un publi­
ciste distingué, ses travaux l’ont 
classé au premier rang parmi les 
rares individualités politiques dont 
l’opinion fait autorité.

|]\pèriemieM fuite* aux pu if* do 
K»z iU\ lamine vil le

Samedi dernier les citoyens de 
Louiseville et de la Rivière du Loup 
se réunissaient sur le terrain du puits 
St-l’ierre pour y voir les expériences 
que devait y faire M. le docteur Dame.

Les résultats des expériences,dit le 
Courrier de Maskinongé, ont été com­
me suit :

Le gaz fourni par le puits est du 
proto-carbure d’hydrogène, mais très 
facilement transformable et sans frais 
en bicarbure d’hydrogène qui est le 
meilleur gaz à éclairage. Le major 
Dame lit voir aussi par un poêle 
chauffe à rouge par le gaz, que celui- 
ci pouvait aussi très-bien servir com­
me combustible.

La cloche placée audessus du puits, 
comme collecteur, d’une capacité de 
015 pieds cubes, ne mit que deux 
heures A s’emplir, et devant se rem­
plir 12 fois dans les 24 heures, il s’en­
suit que ce puits, tout à l’état de na­
ture où il se trouve A présent, pour­
rait fournir 7380 pieds cubes de gaz 
dans les 24 heures. Si Ton tient 
compte à présent, comme c’est l’opi­
nion de M. l’abbé Laflamme, qui nous 
a fait, l’honneur de visiter ce puits 
extraordinaire, que nous ne recueil­
lons que la cinquantième partie du 
gaz qui s’échappe, jugez de l’énorme 
quantité de combustible et de matiè­
re éclairante qui se perd là tous les 
jours.

Un tuyau de conduit du gaz tenant 
au réservoir était posé de manière à 
faire un Maria, auquel des petits 
trous dispersés de quatre à cinq 
pouces de distance, donnaient une 
éblouissante lumière au milieu du 
champ.

Des discours très éloquents ont été 
prononcés par le Rvd. Messire Bou­
cher,^ M. Ed. Caron M. V. î\, M. Geo. 
H. Yale, Maire de Louiseville, et M. 
D. R. Lafléche, Maire de la paroisse. 

L’improvisation de M. le curé Bou-

....

r.ernadille. M. Victor Fourncl— Boucher a été très brillante, M. E.
Caron, le député de Maskinongé, 
s'était chargé de défrayer les dépen­
ses de ces expériences, aussi la popu­
lation de l'endroit le remercie bien 
cordialement de sa générosité. M. le 
docteur Dame s’est fort bien acquitté 
de sa tâche.

la terre de Danfosse, tous deux situés 
au sud de la ligne du chemin du 
Nord. 11 y a bien encore d’autres ori­
fices par-ci par-là, non seulement à 
la Itivière-du-Loup, mais encore à

Xous sommes heureux de pouvoir 
aujourd'hui donner à nos lecteurs de 
meilleures nouvelles sur la santé du 
Révérend M. Martineau, curé de 
S. Charles. Trompé par de fausses

Yamacliiche et dans les environs du , informations nous avions annoncé
lac St-rierrc. Une ligne qui parti­
rait dn puits St-Pierre, passant par 
le puits Saucier,et prolongée au nord» 
aboutirait directement aux sour­
ces salines de St-Lécn ; ce qui semble 
indiquer que, dans tout ce parcours, 
il doit y avoir d’abondantes fontaines 
g; zenzes.

Pouvoir éclairant.—Le gaz de Loui. 
Seville a des propriétés lumineuses 
très faibles. 11 contient du protocar­
bure d’hydiogène et très pen ou 
point de bicarbure ; voilà ce qui ex­
plique en partie la pâleur de la flam­
me qu’il donne. Il renferme en outre 
d’autres gaz non carbonés, un peu 
d’acide carbonique qui, comme on 
sait, nuit à la combustion. On pour­
rait suppléer à cette défectuosité, pu

avec regret que ce vénérable prêtre 
avait reçu les derniers sacrements, 
mais de.? renseignements certains, 
reçus ce matin même, nous appren­
nent que non seulement M. Marti­
neau n’a pas été administré, mais 
qu’il va mieux de jour en jour, et 
qu’avant longtemps il sera parfaite­
ment rétabli.

Nous apprenons aussi avec plaisir 
que le Révérend M. Lagneux curé de 
Saint Jean l’ort-.Toli va beaucoup 
mieux.

Il est de plus en plus question do 
l’élévation de l’honorable juge Rou­
tiner au banc de la Cour d’Appel. 11 
n’y aurait qu’une voix pour approu­
ver cette nomination, car notre dis­
tingué compatriote a conquis l’eb-

est une mine inépuisable d’anecdotes 
curieuses sur les hommes et les cho­
ses. Ses chroniques sont très citées 
par les journaux de Paris et des dé­
partements.

M. Ad. .Tnllien est chargé des 
théâtres ; M. Louis Moland, des 
Beaux-Arts ; M. Baudoin, des in for­
mulions. M. Edmond Villetard, an­
cien rédacteur des Débats, directeur 
de P Officiel «après le IG mai, directeur 
de la presse au ministère de l’inté­
rieur, en remplacement de M. Lave- 
dan,s’occupe des questions politiques, 
ainsi que M. Eugène Dufeuille, an­
cien chef du cabinet de M. Buffet.

M. Lavedan écrit aussi au Fran­
çais. Ce journal était l’organe offi­
cieux du cabinet de Broglie après le 
IG mai.

Lauréat* à la l'ropagarnie

On a bien voulu nous passer le 
palmare de la distribution des prix 
qui a eu lieu à la Propagande vers le 
milieu d’août dernier. En parcourant 
cette liste de noms ex. omni lingua et 
populo et nationc, nous y avons vu 
avec un vif plaisir celui de MM. H. 
Gouin, A. Lemieux et L. PAquet 
mentionnés à plusieurs reprises. Nous 
n’osons pas offrir nos félicitations 
aux savants propagandistes, mais 
qu’ils nous permettent au moins d’ap­
plaudir de loin à leur bonheur. L'A­
beille. qui se rend jusqu’à Rome 
pour en rapporter de si précieux ray­
ons, sera le fidèle interprète de nos 
sentiments.

Voici la liste des prix remportés 
par nos compatriotes :

Théologie dogmatique
Second prix : MM.IT. Gouin et A. 

Lemieux. .
Lieux théologiques

Second prix : M. A. Lemieux.
Premier accessit : M. H. Gouin.
Lauda tus verbis amptissimis : M. L, 

PAquet.
Théologie morale

Second prix : M. A. Lemieux.
Premier accessit : M. IL Gouin, M. 

L. Paquet.. .
Droit canonique.

Premier prix : M. A. Lemieux.
Second prix : M. L. PAquet.
Premier accessit : M. H. Gouin.

EUROPE

FRANCE. Paris, 21 octobre 1880. 
—Un mentionne trois recrues qui 
seraient venues à M. Hyacinthe Loy- 
son dans ces derniers temps..

—A partir dn 1er novembre, le 
prince Jérôme Napoléon aura un 
journal qui aura pour titre : Le Napo­
léon.

—Les Franciscains d’Avignon,après 
s’être munis de provisions, ont, pa­
rait-il, muré leur porte.

—Les religieuses Carmélites de 
Montpellier se sont adressées aux 
tribunaux pour être réintégrées dans 
leur domicile ; le président s’est dé­
claré incompétent.

—La République Française, journal 
de M. Gambetta, ridiculise la con­
duite de l’archevêque de Paris, et 
l’accuse d’hostilité contre le gouver­
nement.

Petites nouvelles

K oüétiEC.—i-AJ. Tassé, député aux coin 
niuncs et rédacteur on chef de la ilinervèt 
est en cemoroeutà Québec.c *.* k' ' j/* 4 i r i

noth b bulletin, coiuiBnr.i a r..~Les prin­
cipaux changements dans les prix des 
denrées,faits aujourd’hui dans notre 1ml- 
letin commercjal, ont rapport à la farine 
en'poches, <ui ; foin et an saindoux en 
sceaux, qui ont «augmenté, et aussi aux 
prix du boum* frais el salé qui terni un 
peu à la baisse.

nomination.—Monsieur Louis I«épine, 
de St-ltoch, est nommé inspecteur de 
tabac pour le district de Québec. C’est 
une nomination (pii sera bien vue des 
conserva tou i\s.

chemin de Fini inteucoeomai..—( )n con­
tinue d’une manière active le [nivelle­
ment de ce chemin de fer depuis St.- 
Charles à la Jonction de la Chaudière, 
quatre convois de sable sont constam­
ment employés. La semaine dernière on 
a transporté 1400 verges carrés de saille 
sur le chemin.

com OA n me de .mines d’oii.—M. William 
DeLéry a formé une compagnie minière, 
sous le nom de : La compagnie des mi­
nes d’or de la Branche de l’Est, et a 
acheté les droits de mine de M. T. N. 
Gordon, président de la compagnie 
u Canada Gold.

nouveau ponton.—La compagnie du 
chemin de fei du Grand-Tronc a décidé 
de faire construire un nouveau ponton 
pour le quai du Grand-Tronc à Québec. 
Il sera construit ünntni le prochain 
hiver à l’anse Iladlow.

déiiaii.i.kment.—Un convoi spécial de 
fret a déraillé avant-hier près de la Jonc­
tion de la Chaudière. Dommages à la 
voit* pour un faible moulant.

des nouveaux ouais ni; ohand thonc.— 
Le coût des nouveaux quais construits 
par le Grand-Tronc s’élève à près de 
soixante cinq mille piastres. On adressé 
un plan pour lyi construction d’appentis 
destinés à préserver les effets qui doivent 
être exportés en Europe. Ces appentis 
seront construits pendant l'hiver.

lurraouvÉs.—Les trois jeunes garçons 
dont nous avons annoncé la fuite ces 
jour-ci, ont fini parse fatiguer ; ils se 
sont rendus un peu plus loin que la 
Pointe-aux-Trembles, où un cultivateur 
généreux les a reçus chez lui el a envoyé 
une dépêche à leurs parents qu’ils étaient 
sains et saufs. On les ramène à Québec.

navigation.—Le-nombre des vaisseaux 
d’ontre-mer entrés dans le port de Qué­
bec depuis l’ouverture tie la navigation 
jusqu’il ce jour est île SOS. Sur ce nom­
bre, 727 en sont repartis, ce qui laisse 81 
vaisseaux dans le port.

nouvelle a g u É a ni. e. — l ne personne 
d’expérience et qui s’est livrée assidû­
ment à rétmledu climat dans la partie 
inférieure du Saint-Laurent, prédit que 
les rigueurs de la saison d'hiver ne se 
feront sentir, cette année, qu’à une date 
très avancée. Si cette prophétie s’acrom

.« ■>«

gumin le fer^Y Nord, au Pont Rou0 . 
Un sor'rc-m}p| nommé Bernier, qui épiii 
occupé à accoupler des chars, sVst fifii

S** * er deux doigts à la main gauche. L»* 
îciu de’ Fendroit lui a procuré de 

suite les sôiiW/pie uéces-itaient ses blés 
sures. « • ^

PLAIN CHANT llOMAIN.—Nous recevons 
de M. J. A. Lahglais, libraire de St Koch, 
une petite brochure de Gi pages, qui 
renferme une méthode élémentaire ,|,. 
Plain-Chant Romain de Mr Edmund 
McMahon, et recommandée par vi G pan 
«leur Mgr L’Archevêque de Quélioe. 
comme très mile aux Séminaires, Col 
lèges et Ecoles. Sa Grandeur Mgr ,fi. 
Montréal et les autres Evêques de |.t 
Province sont heureux «ici la publication
(le ce petit traité. Ils ne doutent pas 
qu’il fera faire un grand progrès au 
Plain-Chant dans ce pays.

Cette méthode est approuvée et haute 
ment recommandée par des musiciens 
de grande réputation. Elle est la seul.* 
qui contiennent dos régies sur la vérit t 
oie manière de chanter le Plain Cham, 
règles qui peuvent aussi facilomeiu 
s’appliquera la musique vjcale. Elle esi 
à la portée do toutes les bourses. Elle s.* 
vend, 612,50 le cent ; au-dessous de H)h. 
S1.80 la douzaine ; et moins (rune don 
zaine, 20 cents par exemplaire.

S’adresser à M. J. A. Langlais. libraire 
Québec.

CONCEUT ET COMÉDIE DE SALON. — Non -
apprenons avec un vif plaisir qu'un cou 
cert sera donné mercredi prochain, 27, à 
la Salle Victoria, par Mmes. Gosselin 
Mmes. Gosselin et les-quelques personn»*. 
qui veulent bien leur prêter leur ron 
cours sont assez connues et aimées du 
publie,, pour que nom puissions prédiiv 
le succès le plus complet aux organisa 
leurs de cette soirée.

D’ailleurs, rapproche des longu.*., 
soirées et les détails du programme qu,. 
nous avons sous les yeux, nous sont un 
sur garant que nu lecteurs profiter,p»i 
avec ompresséiihu,! de cette bonn,* 
fortune.

Un quatuor, la valse de M irgmu il-* 
do Faust, chaulée par Mlle. Dcssain* .

Nous marrhions tous les deux. 
(Massé) chantée par Mlle. Loinelin, (deux 
artistes sympathiques et d’un gran I 
talentt.

Deux charmantes comédies Av salon 
*l Los cordonniers de Mme. u’Krvillv, 
et u Sabine. ”

Tel est le programme de cette, allra 
vante soirée.

Le plan de la salle est déposé chez M 
Lavigne.

noua ni hecüudeh.—Ce matin le nom 
mé Gilchen a eu a répondre à l’accusa 
lion d’être dans l’habitude do gêner le 
passage dans la rue St Louis, près de 
lHotelSî Louis.Son Ilonnourle Recorder 
l'a condamné à 5 cents et aux f rais, Tu 
cents, avec avertissement qu’à mie pm 
chaîne offense il ferait un exemple plus 
sé vère.

FAUS DIVERS

ANGLETERRE. Londres, 21 oct. 
—Les officiers de la Couronne ins­
truisent contre les agitateurs irlan­
dais.

ALLEMAGNE. Berlin, 21 oct.— 
On annonce, que, par suite des ngi- 
tâtions socialistes, l’état de siège sera 
déclaré à Hambourg et à Altona

AJfEKIQIE

—Un procès va être intenté à 
Chicago à M. Thomas, ministre mé­
thodiste, pour cause d’hérésie.

—Le Ü0 octobre, à Terrehaule 
(Indiana), il y a eu explosion des 
chaudières à la distillerie Cox et 
l'airbank ; cinq hommes ont été tués, 
et plusieurs autres sont blessés, dont 
deux grièvement.

—On signale deux grands incen­
dies : l’un à Mount-Vernon.(Indiana), 
qui a causé une porto de lôO.OOO 
dollars ; l’autre à Cincinnati, qui a 
fait périr cinq femmes.

—Votre mari est-il chasseur de- 
mandait-t-on à Madame do L. .

—Oai, répondit-elle, mais si mala­
droit, quo j’ai toujours pour que son 
fusil n’éclate do rire..

I
combustible.

1*01 n les ciiAXTiEns.-—Mardi soir, 90 
hommes, ùont 00 île Reimport, sont 
partis de Québec pour les chantiers de 
Chicago ; 40 sont partis hier soir et 90 
autres sont engagés et partiront lundi 
procliai n.

moi*, t s u dite.—Une dame Cool ica n a 
été trouvée morte à sa résidence en 
celte ville, mercredi soir.

ahhkstation. —La police de Lévis a 
«arrêté à la station du Grand-Tronc à St.- 
Romualdjles nommés Sample et Moreau, 
sous accusation du vol de trois grandes 
caisses d’allumettes de la compagnie 
41 Montréal Télégraphe Matches. ”

“ i.a hive nohd Tul est le titre Tune 
nouvelle feuilleqni sera publiée à Joliette 
trois fois par semaine, sous un petit for­
mat, el dont le rédacteur est M. L. F. 
Fontaine.

Nos meilleurs souhaits.
BAZAR DU SACRE-CŒUR. - Table dll CCVCle 

catholique.—Liste des effets gagnés à la 
rafle par les personnes dont les noms 
suivent :

Une paire de sttulds par Dr.JN. E. Hov 
Petit Album “ “ M. L. Abbon Côté,* . 
Un berceau ;l ;i M. Jos. Brindamoùr.
I petit Canapé u 11 M. Achille Labrec- 

que.
1 petite commode 41 “M. Joseph Gagné,
I petit chasseur 44 M. Napoléon 

Couture,
I Fauteuil (manufacturé parM.Gour- 

deati) par Charles Brochu,
I Lys en cire (sous globe) M. Ilipnoliie 

Lessard. *
I gros album M. II. Gngnon [mar­

chand],
1 paire do vases 14 M. Burns,
I porte-cigare 11 M. William Raker,
1 pot à tabac t; M. O'Rilley,
1 Notre Dame de Lourdes (cadre) 

Mme Joseph Sansfaçon,
I Tabouret44 M. Pierre Vcnncllc,
1 petite couchette et ses accessoires 

par M. Augustin Peterson,
Une pain» pantouftles 44 M. Edouard 

Vallée,
2 cadres du Sacré-Orur, Mlle Léda 

Vandry,
1 poupée (la princesse Louise) Mlle 

Odôlic Giroux de Beau port.
N. B.—Les journaux qui ont pris 

intérêt à ce bazar sont respectueuse­
ment priés de reproduire l’information 
ci dessus.

le 14 sont Un nouveau journal 
français vient de paraître à New-York, 
sous Ja direction de M. Henry Peaulc- 
jeune. Il s’occupe de politique, de com­
merce et de littérature. Le prix de 
l’abonnement est de 87 par année, et de 
84 pour six mois. Il est démocrate on 
politique. . * .

Nous lui souhaitons succès,.
de HEToun.T-Une soixantaine de cana­

diens des paroisses du bas du fleuve 
sont arrivés hier de Biddcford Maine, 
où ils travaillaient dans une fabrique 
de briques depuis le printemps dernier.

sérieux accident.—Un sérieux accidént 
est. arrivé mardi soir, à it gare du che-

plit, i « * commerce ne pourra qu’v gagner, Nouvelles I)K$ tkoi.s*IMVJèREs. 
sa .s mentionner lv*oononiie "danV- \r Los travaux de const ruction, de la

llOUVullc cgliec de f.Wnl WonccühlS
sont à peu près terminés. L’édifice est 
d’une remarquable élégance.

La construction de ce temple mag- 
gniJiquc fait le plus grand honneur 
au Rvd Mess Thétrêault, curé de Sf- 
A\ enceslas et A ses paroissiens.

La nouvelle église sera prochaine­
ment livrée au culte.

Les marchands de bois du district 
font des chantiers comme dans les 
meilleures années passées.

La Montreal Lumber Co.y qui pos­
sède dans le St-Maurice les limits 
provenant de la succession de feu M. 
John Broster demande $150,000 pour 
ce que MM. Little ont payé $00,000 
dans les bonnes années.

Le bois de chauffage est à la hausse. 
On parle de $3.50 et $4.00 pour le 
bois de corde de première qualité.

N (- ) U v E LI i ES D’A UT 11A BAS KAVI LL K, 
20 octobre.—On écrit d'Arthabaska- 
ville au Canadien en date d’hier, au 
su jet du procès Lachance.

Hier (19) M. T. «L Cannon est com­
paru pour le prisonnier Lachance, cl 
a produit une récusation du tableau 
du grand juré. M. AV. U. Felton 
qui occupe pour la couronne, a pro­
duit réponse à la récusation du ta­
bleau du grand juré. Les parties ont 
été entendues, et le juge a pris h 
cause en délibéré ; il a ajourné la 
cour A 4 heures p. m.

4 h. p. m.—Le juge a maintenu la 
récusation du tableau du grand juré 
faite par le prisonnier Lachance, et a 
donné ordre d’assigner de nouveaux 
jurés pour le 17 novembre prochain. 
Le présent terme est en conséquence 
terminé.

NOUVELLES I)E MONTRÉAL, 21 OCl.
—Le projet gigantesque de M. Shea­
rer pour relier la Pointe St-Charles à 
Tile Stc-Hélène, est sérieusement pris 
en considération par los hommes(1 af­
faires. Pour un, M. Cramp est d’opi­
nion que ces améliorations offriraient 
de grands avantages.

L’ex-écho vin Taylor est mort subi­
tement d’une maladie de cœur. Il 
avait été échevin pendant 12 ans.

M. Victor Hudon a prélevé $G 12 
de souscription pour les incendiés 
d’Upton.

La marche de stocks a été inactive. 
NOUVELLES d’ottawa, 21 oct.—On 

dit que le contrat du Pacifique a fi­
nalement été signé ce matin.

Le Ilerald dit que Sir Charles Tap­
per sera prochainement nommé mi­
nistre l’intérieur ; Sir John A Mac­
donald deviendrait président du con­
seil, et l’hon. D. L. Macphorson pren­
drait le ministère des chemins de fer 
et canaux. Ces nouvelles demandent 
confirmation.

Un ordre en comeli.a é!é passé dé-
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Il y a eu aujourd’hui uuo réunion 
du cabinet qui a duré depuis 10 lire du 
matin jusqu'à G heures du soir, où

K ullrlin tommercinl
tous les ministres étaient présents.

11 paraît que M. J. D. Noble a été 
nommé Inspecteur de pétrole de la 
Puissance.

POPULATION RURALE EN FRANCE.—
M. Loua a publié, dans le “. Jonrnal 
de la Société de statistique de. Paris, ” 
un travail dans lequel il étudie le. 
mouvement de la population rurale 
en France.

La population spéciüque do l’en­
semble de la France est de 70 habi­
tants par kilomètre carré ; celle des 
villes est de 380, et celle des campa­
gnes de 50 seulement.

Les proportions réciproques de 
l'élément urbain et de l’élément 
rural dans la population de notre 
pays sont dans un rapport mobile 
dont la tendance constante et rapide 
est la prédominence croissante du 
premier.

Tandis qu’il y a Ironie ans la po­
pulation des campagnes formait les 
trois quarts de l’ensemble de la po­
pulation, ellle n’en forme plus aujour­
d'hui que les doux tiers ; dans cette 
période de temps si courte, elle est 
descendue de 75 à70 pour 100.

La période 1872-187G a vu 4G2 710 
habitants émigrer deB campagnes 
vers les villes, et 45 341 citadins seu­
lement fuir pour la vie des champs

les plaisirs de la ville”
Un d’autres termes la population 

rurale a perdu 10 cl a reçu 1.
On pressent ce qui adviendra dans 

un avenir rapproché si cc mouve­
ment de désertion ne se ralentit pas.

Le niveau de l’intelligence et de 
l’instruction du pays montera sans 
doute, mais les mœurs et la prosperi­
n'- y trouveront-elles également leur 
prolit ( Il est permis d’en douter 

— |► ♦ ' *
iIVrrcM î ülérep ! Jüèrt!* !

Ku\s vous troublées la unit et tenues 
•‘•veillées par lessnuHVanr.es et les gémis* 
•einetils (1*1111 enfant qui fait ses dents ? 
<il eu est ainsi, allez, chercher tout de 
vii.tr uni* bouteille du Sinoi* calmant ni: 
Mvk Winslow. I. soulagera immédiate* 
t il «mi l lepuivre petit malade— cela est 
•vitain et ne saurait faire le moimlte 
i!i.tiir. II n’y a pas une mère au monde 
ijtii .t y .ni' us»* d»* (*»• sirop, ne vous dira 

qu’il nu l en ordre les intér­
im. • Imine le repu.- à ta mère, sont «ge 

i'i-nl.iiu •*! lui rem! la santé. Ses elV»*ls
..........m «b* la magie. I! est p.iif.iih-m»*nl

«tmllriisif dans Ions* les ras, etagréalde A 
prendiv.I! est ordonné par un des anciens 
• i •!• > meilleurs médecins du sexe fémi 
mu .mx Etats Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
>oi11 données avec chai] un bouteille. 
Kxigez la véritable, qui porte b' fac simile 
«le (li'irns \ Peu kins sur l'enveloppe 
••xtérieure. Lu vente chez tous les pliai* 
m.trims. 25 cents la bouteille. S.-* mé 
h. i des contre Laçons.

HOLT &. DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
No. Kue fct-1*1 erre.
ron.1.4 acheté et vendu ; 11y|»ol!i»*qut*s* 

Crédits de Manque. Avances sur* connaisse­
ment*, Reçus «Je magasins «la douane, Billets 
cl'* Hi tnge. Mr. ••!«*.. nègcêié-;. L**s comptes 
sont • \a « i!!••-, \«*rili s «*l haiiucés.

DERNIÈRE# quotations.

Québec, 21 Octobre 1880.
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Manqua do Quebec.............
• Union
• Nationale..............
. «les Townships de 

1 Est................
. «le Montréal ..........
. «les Marchands.....
« de Commerce.........
« d Ontario............
• de Toronto..............
. Impériale................
» Mol son.....................
< du Peuple...............
• .lucques-Cartier.....
» (l’Echange..............

Association tlnancière 
d’Ontario préférence.., 

Association tlnancière
d’Ontario, ordinaire.......

Comp. des Chars Urbains
de Québec-.......

• «lu Gaz de Québec. 
4 des Vapeurs «
. de la Traverse «
. l’Assurance «
« » Royale

Canadienne.......
. du Télégraphe de 

NI on t r** q 1,..■•••••*< 
. «lu Télégraphe de

la Puissance.....
« des Chars Urbains

•le Montréal.......
. de Navigation Ri­

chelieu A Ontario 
. du G.iz, Montréal....

107 
152} 
108} 
1 29*
88

135
108 
99} 
81* 
03

102

150 
103 
8G 

120 J 
r»5

10 j 
!5i 
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87j 

! 32 j 
107A 
08* 
79 
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85

1204
r.2*

5HAj

I29è 120

7î.v

112

53 A 
1 W:i

110

7
8 
0 
K 
G 
7 
7 
G
4
5

8

K

H
7
8 
8

10

5

8

5

5

NOUVtlLESMARITIMlS.
PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.
1 octobre—Barque Cîulona, Temple, Glasgow, 

15 septembre, .1 Maiîc, charbon.
Brique Pamlico, Stono, II on Hour, 1er août, 

via Sydney, C B, DA .1 Maguiro. lest.
Navire Clenraora g, Dawson. Greenock, 25 

septembre, Allans, Jtae A cie, carg 
pén pour Montic u.

Lake Simeon, Sargent, durent.*, 20 sept 
pour Montréal.

SS Miramichi, Davies, iqViou, N S, «t.*, 
Québec, Steamships Go, 45 pass carp 
gén pour Québec et Montréal

sS Beaver, I.eMai tre, Dalhousie, Ac, A 
Eraser «V rie, huile, Ac.

Arrivages an Quai Renaud.
Québec, 22 octobre 18M).

Hinge An.let A llobilaille, Montréal, N Angers, 
Heur.

Goelello Emma, I) flarvy, Trois Pistoles, bols, 
lattes.

do M L A tel la, P Lévesque, «lo «lo
d«» Marie Laure, .1 Mercier, St Thomas, 

ménage.
«lo St Louis, Ls Lizolle, Hiv Guette, patates, 
«lo Marie Elise, J) llarvev, Islo aux Gond res, 

patates, volailles, anguilles, œufs.

Arrivages au Havre du Ratais.
Québec, 22 octobre 188b.

Goélette Marianne, Gustave Tremblay, beurre et 
bois.

do Glorinthe. .J Chares t, Malbaie, bois, 
do Maria, B Tremblay, Petite Rivière, bois

5 bateaux avec bois.

i

(jtÿ*Lc Courrier du Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, No. 90, Due St. Joseph, St. 
Roch, et chez M. A. F. E. Darveau, 
libraire, No. 151, Rue St. Joseph, St. 
Roch, Québec.

:>
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Slocks articles et vendus pour argent romp 
tant et a ternies

I*

y a acnés ne cire bec

1* min e fl G rai h h.

t
Québec, 22 OCto* iv ISSU 

••»t»*a. baril, I9G.. ?5 G0 a 7 50
I* * f • .i■ ■ ■•••••• •• ••••• ■•••••

I'«.11#- IH.I.I teml.iu^t*i ..
r» 40 »• .i ..o
5 90 // t; GO

: .i«.i du priiil»*uip-.............».G0 u • 70
............ v» •* *. no s d,.

HIIUMEK.-Lcs Pastilles du Brown pour 
l»*s Bronches sont excellentes pour le sou­
lagement des Rhumes, Maux de gorge, 
Km miement, et affections des Bronches. 
Ih puis trente ans ces pastilles sont en 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n’est pas un article nou­
veau et inconnu, mais se* qualités ont 
•'•té reconnues par sou emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du
OUI*.

oo « h.2o
i GO 4i i.7.»

«»ni •• «in»* N«»
(**!•** .............. ...... .. ...

r* • ii»-» h i •« m * ii»*t- , »i»* ion o \ »-••.«*..... ».<ft ii .1.15
• i*n .pun i............... . 0() 44 5 00

•b.»* nil |»b* «ri nd** t»>H III*.
•or I• »*• livn*.-.................. Il»*» t .»0

• Al,i«•* oïl l.lé d'Illd»* j.«llll»î,
l-«i loi ‘ivres ................
-Ht** *1** >*4lU**llC*i t.*OMg«1|

;».i» GO livres............. 1.3 ) .t I iO
• h *»•* pu ni in fil..............  0.00 il 0.<()
I......................................  0.40 a 0.95
i* rY*\*- t»* m i not .............. I.59 <t l.G7
A vunie .» t livres .......... 0.37A «i 0.38

CHEZ

BEL AND, G ARN EA,LJ & CIE,
NOUS sommes heureux de pouvoir annonc e au public,0et A nos prati­

ques que nous .sommes maintenant en position d’offrir un splendide 
assortiment de MATtCirANDLSES d’automne, des plus variées et dans les 

erniers goûts, tels qui

(.I**rs«*y,) \ este en laine (•!*• toute coulent) pour dames et enfants.
Ktoirvs à Robes, Manteaux pour dames, Ulsters. Diurnes, Hauts de CliAxrrnn (Kid), de la 

célébré manu fart ure. Perrin, Frère, Echarpes. Châle?, et«*. etc.

É1 \\{ lOl .lOl KS Kl\ !IAI1\S

Terres a yenclrc.
A^ï AGAPIT, Cointé de Lotbi- 

: 'ère une terre do 100 arpents 
r Itnro, a une distance do un 

. mm mille ot demi de l’Eglise et delà 
. latum dit Grand Trône, avoc maisons, granges, 
étables, hangars et un magnifique verger, le 
tout en parfait ordre.

— AUSSI —
Trois autres terres ;i bois à une distance de 

i milles de l'Eglise et de la Station, chaque 
terre contenant 3 arpents de large sur 30 arpents 
d«i profondeur, sur lesquelles il y a à peu près 
30 arpents défrichés.

Il y a dans la paroisse un moulin à farine et 
une scierie hydraulique. Les terres sont de 
bonne qualité et les chemins en bon ordre. 

Titres incontestables et conditions libérales. 
S'adresser à

M. OWEN CORRIGAN,
Ferme Notre-Dame des Anges,

St-Koch Nord, Québec. 
Québec, 19 octobte 1880—tm. 49
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AUX DAMES
Si vous avez besoin d’une jolie 

robe, (Vun joli manteau, de bons 
gants de kid, d’un beau clmlc, de 
belle laine, do beaux bas,’de bon- 
nt* marcliandisc pour votre iimison, 
telle que :

Toile Nappes, Cotons à Draps 
et. à Oreillers, Tapis de Table, Fla­
nelles de toutes sortes ; enfin tout 
ce dont vous pouvez avoir lie- 
soin, soit pour la Toilette ou pour 
votre maison, sauvez Vin fi T l’oint 
Ck.vt, en allant acheter toutes rc*,^ 
marchandises, au véritable maga­
sin

—AUSSI —

LUS CIRCULAIRES EN CAOUTCHOUC PESANT 14 OZ.

Nous gaulons toujours eu mains un assortiment «IVlT.-l |ouir hommes lois i|Ui> T«-e>ils Kooss ai 
et ll«nii<iiens, Serpe rraneaise, Uia|i île Mnseon, île Pilot, UollelR, Chemises, Pnipnol -, Oant' e 
Di'ételler,

LE TOUT A DES PRIX TRES MODÈRES.

Hctnml, Cxanieau «fe C'ie
Maifion (les Youni»’ Mens’ Christian Association,

on face du Marché Montcalm.
Québec, 7 juillet 1 S8d- ■2 i avril 1880—lan.—j 1032

UN MOULIN A SOIE connu 
sons le nom do . MOULIN 

ARKLEY mu* le Key Brook, à 
Brompton, sur un pouvoir d’oau nui 

nemanquo jamais dans aucune saison do l’année ; 
et il y a une immense quantité «lo bois dans l»‘s 
environs «lu moulin.

A. M. GHEENStilELD.
Propriétaire.

Québec, 19 octobre 1880—'*s. 50

La Société Permanente de Construction
des Artisans,

DIVIDENDE N. IO

LA Société paiera aux actionnaires du fonds 
permanent le et après le 2 NOV. prochain, 

un Dividende au taux do i» °/„ par année pour b* 
dernier semestre Unissant le 1er OCTOBRE 
dernier.

Le livre de Transfert seia feiir.é «lu 2o au 3u 
OfîTOBRK.

Par ordre,
A. A. AUGER,

Sec.-Trés.
Québec, 9 octobre 1880—191*. 39

Aux Hommes d’Affaires
ET AU

PUBLIC EN GENERAL

A FlJinsesivnu du Pied de C’oiieheOe

l.iO h t if*

I

I.A (lOROiO.—Les pastilles dû Hrown 
pour les Bronchos agissent directement 
sur les organes de la voix. Us ont un effet 
extraordinaire dans tous les désordres 
»li* la gorge, et du larynx, donnant de la 
force a la voix, affaiblie, soit par un rhti 
me ou par trop d’exercice, et la rendant 
claire et distincte. Les orateurs elles 
chantres trouveront les Pastilles d’une 
grande utilité.

Coiip* <I(’H Hue* Si. Jean ci Col! in
HAUTE-VILLE,

Aux m essieurs !
Toujours en magasin le pins bel 

„ ,,un non assortiment de Tweeds Canadiens,
«•ruau jwirîuo livres.... 5.oo u o.oo Anglais et Ecossais ; Draps de Pi-
1-0111 l'dr 100 hottos.......  8.00 a 9.00 n,r _ ’ 0 1 XT .
iMiiio par too boites.... N5o r, :i no lote, Moscou, Bcavcrs, berges Noi­

res et de Couleurs, Chemises. Cols, 
Cravates, Chaussettes, A VTNGT 
POUR CENT meilleur marehti que 
partout ailleurs.

Au Bon Al arche
lmiTK-viLu:.

N. GARNEAÜ.

VI .1. N. DU QU ET, iinprimeur-édil.mr, passé 
III. danl une expérience de plus de t rente-cinq 
années dans l’art de la Typographie, a l'honneur 
d’informer ses amis et le public qu’il se chargeiM 
de faire exécuter toutes sortes d'impressions, 
ouvrages de ville, livres, brochures, etc., qu’on 
voudra bien lui ordonner, fl se chargera aussi 
•le faire publier dans les journaux français ei 
anglais de la Pro\ ince, toute annonce pour les 
maisons «l'alfaires, eh\ II s»* chargera aussi d»* 
la redaction et «le pi tra iinMion d'annoneer., «le 
circulaire*, etc.

M. I biquet ou se • h rgeant de la publication 
«le livres ou brochures, s'engage à en corrige r 
Imites les épreuves et à en surveiller l’impression 
d’une manière toute spéciale. Il se chargera 
aussi de la rédaction «le toute correspondance, 
pétition, requête, lettre, ob\, à «tes ( oii.lition . 
modérées.

M. I)iiqinT s«» ebargera aussi «le percevoir h* 
moulant «b* tout compte, *;an-. jamais froisseï 
aucun débit» ur.

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 22 octobre 1880.

BuUi'ju « i d i > jKir livre........... i?0,I8 u Ù. » *
M salé '* " .................... 0.1 G a 0.17

Patates par mi not.............................. 0.25 a 0 40
HEufs par doux.................................... 0.17 a 0.20
Sucre d’érable par Ir.ve................... 0.08 a 0.09
/romage. nar livre............................. 0.15 a 0 If»

UN K TOUX, un nitiJMK, i n mal tu: ckii- 
. vi.au onDEf.oiiGK—demandent des soins 

immédiats, parceqne la négligence on- 
traino souvent des maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de Hrown 
pour les Bronches, donneront toujours 
<lti soulagement. Il va plusieurs imita 
lions en vente, dont beaucoup sont mal­
in hantes.

Les véritables Pastilles de Brown pour 
les Bronches sont vendues seulement en 
boites.

23 juillet 1880—2 \ janvier 1880 915

Lards, Jambons, Etc, Etc.
Québec, 22 octobre 1880,

,ard Irais par 100 livres.................. $0.00 a G 50
** liais par livre........................... 0.07 a 0.08

0
.08

•* salé •* " ..................... 0.10 u li.lt
iHinhoU' frais par livre................... 0.08 ti 0 09

•* fumésM " .................. 0. Il a 0.12
i.trd Mi*j-s 200 livres.. 18 50 o 19 00

** Mince, " '* ... 17 00 a 17.00
Brime Mess, " '* ... 15.50 a 1G0Ü
Engl.P.Mess, M " ... 15.50 a 15.50
Extra Prime, “ *• ... 13.50 a 14.00

Saindoux tîn sceau ...... 2.5.» ii , liO

• «

• é
• <

. «87, RIIi: ST. JOSEPH

A ( onstainment un assortiincui complet do MEUBLES, tels quo ameublement «le Uhambic ,i 
coucher, de Salon, de Salle à dinor, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés avec ordre. 
Toutes commandes seront exécutées avec promptitude et à dos prix TRES MODERES.

Québec, 13 septembre 1880—1 an. 12

J

Vrille pnr le Sliérl|'

Breuf», Moutons, Etc. K to.,
Québec, 22 octobre 1880

Boeuf 1ère qualité, par 1 OU livres..$9.00 a «0.00 
•« 2èmo 4 4 4 4 S 00 u 8.00
11 3èmo 4 4 4 4 G 00 u 0.00

Boeuf par livre........... «....................... 0 05 a 0.12
Mouton par livre................................ 0.10 a 0 12
Veau, " ................................  0.08 a 0.12

—Margaret limiter, votive de David 
White contre John Edward Jeandron.

-Un lot de terre situé rue St. Olivier, 
de 140 pieds eu suneificic, avec les mai- 
^ona sus érigées. Pour cire vendu au 
hurt an du sliérif ;V Québec, le ?.*i octobre, 
à 10 heures a. ni.

-William Venner contre Thomas 
Ttihey, Dannitd Tribey et Bcnoni Gau- 
v iii.— Un emplacement situé rue Cham­
plain, de 24 pieds et J pouces sur i?8 
pieds, avec maisons en brique h deux 
étages dessus construite. Pour être ven­
du au bureau du shérif A Québec, le 25 
t clobro, 10 heures a. m.

—Charles Tousignant contne Narcisse 
Le bœuf.

—Un emplacement situé il St. Jean 
Heschaillons, avec maisons et autres 
bit lisses y érigés pour être vendus la 
porte de l’église ue St. Jean Dcschail- 
lons, lo 20 octobre, à 10 Ucure9 a, m.

-William Venner contre «fames liar 
ivnian et Ed. Kelley.—Trois lots de terre 
et deux terres situés à St. Dunstan. Lac 
Benuport. Pour être vendus à la jvorte 
de St. Dunsian, Lac Beau port, le 26 oc- 
lobre, à 10 heures a. ny.

—Joseph HilarionPatry pontre Charles 
Jobin.—Un emplacement situé coin (les 
mes Uerpfiine et Bayard, St. Sauveur, de 
42 pieds, et 2,721 piedson superficie, avec

Volailles.
Québec, 22 octobre 1880.

Dindes par coupla............................. $ 1,«»() o 3.00
Volailles 44      0.40 a 0.50
Oies “ •* ........................... . t .00 b 1.50
Perdrix 4 4 4 <     0.40 o 0.50
Canards •* M ............................. 0.50 a 0.G0
Pigeons la douzaine........................ I 0(1 a 1.50
(Mils poulet'*........................... 0.30 ii 0. (5

SECHES
—A-

Bon Marché

Foipsons et ïluileH.
Québec, 22 octobre 1880

l*oli4flioilM—Séché lo quintal.....$4.00 a S 4.50
Moruo verte le baril....... 4 50 a i.75
Saumon No. 1, baril

do 200 livres...............018.0 a $00.00
Saumon N.t,la livre......  0.Î1 a 00.12
Hareng du Labrador........  5.25 a 5.50
Maquereau par baril....... 3,50 <i 4 00
Truite 41 44 .......10.00 a 11.00
Anguille le cent................  0.00 a 0.00

Comme j'ni l’intention de changer
Iticntôl de Iflag

JE VENDRAI

I
— DF.—

Marchandises
[«pu t»sl eomplft dans tous les départements]

—A DES —

Prix Extrêmement Bas !
TOUS CEUX QUI DESIRENT

AU1RTER A BOX MARCHE
Feront bien de venir cl d'examiner 

A VA NT D'A LIER A ILLEURS

8. READ,

K il Vente
< A »• - L. Cl. LEP IN E, Libraire,

, ; Rue Ruade,
I , IQllCCaTVûC* i }‘CH l*r«»,il«rfi excrciccn «le plain.\ jlIdllOlSlll t5o ! !4 ha"V' par ",,.curf de l^rchidioc;.^.

t)(J cnit ms la douzaine ;
-t .50 le cent.

Québec, 15 octobre—Gf. r»

I

A. J. CARON,
CORDONNIER,

RUE ST-JEAX, IV. 228 (en dehors.)
Dans la maison de M. KL Z. V INC KN T.

libraire.

VI GAItnN a rhonneur d'informer ses nom-, 
JM. breux amis ot lo public eu générai qu'il a 1 
considérablement augmenté son assortiment de ! 
chaussures pour l’automne, comprenant une très 
grande variété pour hommes, femmes et enfants. ’

M. (ÎARON attire spécialement l’allention sur ! 
ses magnifiques bottines boulonnées et lacées ! 
pour «lûmes, souliers de bal pour dames et 
messieurs, etc., etc. # \

I/ouvragc fait sur commande est garanti sens 
tous les rnjiports et LES PRIX SONT TRES 
MODERES.

JAMES C. PATERSON
O7
^ 1 J RUE BU AD IL

1002Québec, 23 septembre 1880,

l/ËTTRFS .....
SUR

La Reforme Judiciaire
PAR

M. S. PAG N ELO, AVOCAT.

BUREAU PROVISOIRE *.
i:il. Rue et Faubourg Sl-Joiiu.

I * 1 « * «I»* lV-iflise St .leun-Baidi^i"
X. N. DUQIJET,

Imprinieur-éditeur «*t agent général 
Qnébee, 21 octobre 1SS0—3f. 52

ÂVI8..................

AUX

IVlFMsictirs du Clergé
ET AUX

MARCHAND DE LA C MPAGNE*

J'INVITE socialement MM. les Membres 1 b* 
«lu Clergé ainsi que les Marchands «le la 

Campagne, de venir visiter mon assortiment «l«* 
librairie, avant d«i faire ailleurs leurs achat.', 
«l’automne.

Ayant l’avantage d’importer directement des 
meilleures maisons Françaises, Anglaises «-t 
Américaines la variété »!«' mon assortiment qui 
consiste en livres de prières, livres d’écoles et 
«le littérature, papotorie, enveloppes, cahiers et 
livres de compte, articles religieux, images, 
chapelets, médailles, cire et cierges, etc., etc., 
et la modicité do mes prix mo permet de leur 
assurer des avantages exceptionnels.

Je donne aussi avis, que la nouvelle 
édition de ta NEU VAINE A ST-FKANÇOIS- 
XAVIEE, la seule en usage et. approuvée 
par Sa Grandeur Monseigneur t'Ar­
chevêque ; est en vente à via librairie. 
I Tin visito est respectueusement sollicitée

A. F.E. Darveau
LIBRAIRE,

151, RUE SAINT-JOSEPH 8AINT-ROOII,
[ Vis-à-vis U Presbytère]

Québec, Go ctobro 1S80—lan 107 \

• En venle'clii}7. tous les libraires. 
M. GABON garde aussi un bon assortiment* PRIX, franc de port : $1.35.

d»* chaussures dans les bas prix.

Une Yiftitc e*i sollicitée.
Les réparai ions sont faites à court délai

Québec, G octobre 18S0—3m. 31

, Québec, IG sept. 1880—3m 20

Henre rte In marée liante A q«é||Cf
Matip. Soir.

Octobre. 11, m. 11. w
Lundi..................... 18 G 09 G 27
Mardi....................... 19 G 45 .7 02
Mercredi  ....... 1 }9 7 35
leudi....................  21 7 *>\ 8 13
Vendredi...... ...... 22 8 28 8 45
Samedi ..............  2^ 9 ()l 9 18
Dimanche............... }4 . 9 30 9 50

Le courant continue à monter 45 mimito? 
après ta marée haute. •

€(ltê de le Iflontiitfiie,

DE LA

Grande Vente
SANS RESERVE

CHARBON ! CHARBON !

CIIK/5

Québec, 21 octobre 1880—2s. 51

HOMME DE COUR DEMANDÉ.

ON a besoin d’uu homme «le cour capable «!«• 
prendre soin d'un cheval et de conduire un 

voiture pour épicerie,
OINGRAS A LANGLOIS,

CÎAto du Pn lois
Québec, 18 octobre 1880, l

Theop. HD DON,
A l'occasion .le. ta rentrée d'un '

IVonvd Associé

Réduction Enorme
Encoignure des rues

ST. JOSEPH et de la COURONNE
ST. ROCII.

Québec, 4 septembre 1880—3m. 1183

, Gustave Gagnon,
! Organiste a la Basilique N.-D. de Quebec,
! Professeur à VEcole Normale Laval.

INFORME qu’il a repris ses cours de musique.
. lotîtes informations pour les conditions «lVn- 

i geignement sont données A son dotniri e,
No S, RUE ST-ELAVIEN.

Remparts, Haute-Ville. 
Québec, 9 septembre 1880. 7

AMEDEE ROBERGE,
Importateur

—DE—
Marchandises seches et de nouveaulcs,

No 218, Rue St-Jcnn,
FAUBOURG ST-JE A N.

LK soussigné annonce à ses pratiques et 
au public en général quo son stock de 

MARCHANDISES D’AUTOMNK esl au complet 
eWgi’il est marqué A des PRIX TRES MODÉ-

Meilleur Cil ARUflN pour grille de New-Caslle. 
, . pour forg*'. • «
. . Ecossais pour fournaises.
. . d») Sydney « «
. . Anthracite Américain eu

petits morceaux pour
pOèlCS.

—AUSSI—
50,000 Briques i\ Feu do J. K. T. A ( G*.

25 Tonneaux «to Fire Clay.
°f* * Whiting.
20 Pipe (Ha j,.

'Une visite est sollicitée.

AMBOÉE ROUEFIGK,
No 218, rue St-Jean,

Faubourg St-Jean.
Québec \\ octobre 1880 —15f. 4t

Maintenant ru déchargement du navire 
“ JOSEPHINE. M

G00 tonneaux du MEILl.EUU CHARBON 
Anthracite Américain.

A vendre à PRIX MODERES, en JoK •. la 
convenance des acheteurs.

No 'i, RUE DU PRINCE DE GALLES.
Quebec, 9 octobre 1880—15f. 41

VENDBS.

600 BOITES DE CIERGES.

Prix : 35 cents par livre à ta boîte,
Chez I. P. DERY. libraire.

Rue St-Pierre, Basso-Viilev 
Ou J. A. LANG LAIS,

Rue St-Joseph, St-Roch. 
Québec, 20 août 1889—2m. MOT
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Journai d Education
Finite sur la «yllnbatîoii

‘croyons que lo mieux, dans tous lesj 
cas, est de conserver la méthode com­
plote et naturelle, c’est-à-dire le dou­
ble exercice de Y épellation et de la 
syllabation. '

Ce n’est pas en supprimant la 
moitié d’un système qu'on le perfec­
tionne.

Les partisans de la sÿUnbnlion pen; : un,iioKrni»l.ie
sent que le meilleur moyen d ensoi- _ B
«rner à lire est d’habituer les élèves | M Napoléon Laçasse, professeur 
reconnaître immédiatement chaque (,0 prançais ]’Ec0]0 normale-Laval.
syllabe qui se présente, sans en nom­
mer les lettres en détail. Pour eux, 
chaque syllabe écrite est un signe 
unique, quoique complexe.

Dans le système ordinaire, on fait 
nommer les lettres d’abord, la syllabe 
ensuite : c’est Vépellation suivie de la 
syllabation. La nomenclature des 
lettres est comme l'énoncé d'un petit

vient de compléter ses publications 
grammaticales par le Corrigé des 
Exercices orthographiques sur la syn­
taxe. L'ensemble de ces ouvrages 
comprend : •* 1° La Grammaire de 
Lhomond, revue et augmentée ; 2° Un 
traité d'Analyse et de Ponctuation : 
o° Des exercices orthographiques ; 
4° Le corrigé des mêmes exercices.

AVIS
AUX

iflcüNiom du Clergé.
1 -INVITE, respectueusement MEMIJIUÎS IUJ 
t) CLERGÉ de venir visiter mon établissement 
île librairie avant de Faire nillcucs lours achats 
ifautomne.

Important directement des meilleures maisons 
. . , . , i o 1 Françaises et Anglaises, mon assortiment cou-
1. 1)0 qui parle-t-Oîl dans CO texte \ siîsto en Missæ Prodefunctis, Ordre de sépulture,

iflcthoclc «le SI y le
DIX- N E U V I È ME LE Ç O N

Aveu tie ses (àr(n

Celui qui avoue ses to**ls, montre qu’il est plu*, 
sige qu’il no l*a été.

l*o PE.
CONVERSATION.

!|{. M0rf'vVv. j;

problème, qui a pour solution 1 » nus dernier, le Corrigé des Exercices
sion de la syllabe. . . orthographiques, est un livre parfaite-

Après ces simples definitions, mou^ disposé pour le maître et pour
I on pose la question : “ Lequel des jeg pers0nnes Cmi désireraient coin* 
deux svstèmes est le meilleur f il niincmr.mne i*»** connaissait-1

se : non seu-1 
lement l'exercice de l'élève est repro­
duit corrigé, mais les règles de gram-

IV tout homme qui ayant fait dos fautes Us 
avoue sincèrement.

2. lîst-il déshonorant d’avouer ses 
torts ?

Au contraire, car on montre par cet aveu que 
l’on est plus sage qu’on a été.

3. Quelles passions nous portent à 
dissimuler, à cacher nos fautes ?

L’orgueil, ia vanité, l’amour propre.

Missels romains,Bréviaires,Livres de Plain Chant 
Registres, Livres blancs pour brnes, Chemins de 
Croix de différentes grandeurs, Canons d’autels, 
Chasubles, Ktoles pastorales, Cordons d'aube, 
Lampes do sanctuaires, Chandeliers pour autels, 
Chandeliet s accolytes, Souches, Custodes, Pis­
cines. Boitos aux Saintes Huiles, Bénitiers pour 
Eglises et Sacristie, Croix de Procession, Calices, 
Ciboires, Ostonsoires, Enccnsoires, Burettes, 
Vases Baptismaux. Cierges, Bougies, Veilleuses, 
Huile d’OIive, Vin de messe et autres articles, 
trop long à énumérer.

La modicité de mes prix délie toute eompé-
4. Quelles vertus nous les font, aujli,îon- 

contraire, reconnaître et avouer ?

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

1 IS

nous semble que la réponse \ îem 
toute seule : c'est celui qui ouvre un 
chemin pour arriver à la syllabe ; 
c'est celui qui analyse le signe corn- maire sont rappelées immédiatement.
plexe, et en lait reconnaître tous es cpulle manière sommaire, et néan- 
élements. moins suffisante, avec numéros de

renvoi. Le but n'est pas, sans doute,***
-, , , » , , 1 i-iV Wlil 1* I'l.C, ...WJ

ferrons de plus pies la « oinPa“ c|e dispenser le maître de préparer sa
raison. i leçon, mais de le préserver de toute

A vrai dire, tout ce que vous laites , }1(;,sj(.uj01I) ot ci0 toa(ü incertitude sur
dans la syllabation exclusne, lol ja manière dont il doit interroger, ou
maître qui suit la méthode■ ordinaire■ gnr resl,iication qu-ji doit donner, 
le fait aussi : vous laites wflabcr, lui; La ronroduction que nous faisons
aussi fait, sj/llaber ; niais, tandis. que j ^ dessous du premier chapitre de ce 
vous vous bornez » 1 emploi de >|livr0. devra suffire pour en faire con- 
syllabation, i melange a cet exercice naitrc rimporlaucc ,, iuülüé, parti-
’élut de 1 épellation . il lait '/<c </ ■ ‘ culiérement aux Instituteurs et aux
s ym
ce
syl/aber.

Il a donc deux genres d’exercices, 
et vous n'en avez qu'un : il emploie 
deux moyens d’occuper son élève, et 
vous n’en avez qu'un.

C'est à dessein que nous disons! 
méthode ordinaire, et non méthode

épellation : cc terme serait inexact, 
puisqu'il pourrait faire croire qu'il 
exclut la syllabation.

Encore une fois, Je système ordi­
naire emploie l'épellation et la sylla­
bation : deux exercices excellents et 
variés.

La méthode nouvelle n'a donc rien 
de nouveau, si ce n'est la suppression 
de l’un des deux moyens employés 
par les maîtres de tous les temps.

Un procédé de moins, est-ce un 
perfectionnement ?

La justiie et l’humilité,

à. Traduisez le texte au pluriel
. Eou\ qui avouent leurs torts montrent qu' 

.vont plus sages qu’ils ne l’ont été..

COMPOSITION.
Un «lue visite un bagne et interroge l»*v 

détenus sur leurs délits, et tous s'excusent ou ' 
cherchent à se justifier.... Un seul avoue qu’il a 
volé... Le duc l’appelle coquin et ordonne de le | 
séparer des autres et de le rendre à la hheri ».

L. C.. LKP1SE.
Libraire.

IP, me Buado, Haute-Yill*\ Québec. 
Québec, |;» octobre 1 SH0—Cm IG

Institutrices qui enseignent avec les 
publications grammaticales d*» M. N. 
Laçasse.

Ce livre est en vente au Courrier 
du Canada t chez tous les libraires. 

Prix : 30 cts. (franc de port).

BEHAN BROS
Buebuade

HAUTE-VILLE.
UN COUPABLE LIBÉRÉ. ------------

Le duc d’Ossuma, visitant un b a-1iV,w ^portât ion* d'Automne sont à 
gne, voulut délivrer quelques-uns; 
des malheureux qui y subissaient j o 
leur peine. Il les interroge successi-1 011 
veinent sur le sujet pour lequel on 
les a mis aux fers ; mais tous s’excu- ( 
sent et se justifient, en sorte qu'il | AISULA■ ’
aurait pu se croire dans une assemblée, CA^ADlhNlShS % ^ ^
de personnes éminemment honora- et LT lî,ANGELES.

LIGNE DES VAPEURS
ALLANT

AU SAGUENAY,
TADOUSAC,

OAOOUNA,
RIVIÈRE DU LOUP, Ct

MURRAY BAY.

AVIS.

présent au complet.

e fonds de marchandise est immense et 
grandement assorti dans chaque déuirle- 
in»*nt des mei’leuies marchandises

nt a

I Aigle, dans le sens d’enseignes ei d’armoi­
ries, est féminin.

2- Aigle, signifiant oivsau ou fin; loyé au 
figure, o-t masculin.

OO.

SYNTAXE

CHAPITRE PREMIER.
Ou nom

PREMIER EXERCICE.

1. Dieu seul est toute ma force et 
toute mon aide (1).—J'ai trouvé en 
mon frère un aide (2) fort adroit et en 
ma sœur une aide (2) très habile.

I Aide, signifiant secours, assistance, est du
Disons le mot : c'est une méthode I genre féminin. .

, • i 2* Aide, apphqu*» aux personnes, en prend lem-gative, une méthode appauvrie. j treur*?.
Les hommes pratiques ne s'v from- i ‘ . .

î^ent pas. 2. On dit l'aigle (1) romaine, les
; aigles (1) romaines, pour les ensei-

Permettez-nous maintenant de jeter i S110S ^es légions romaines, parce
un r pn>* PAfrowlun rln pw. QU’aU Milt ces enSPIO-nPQ Afoif la
blême que vous prétendez résoudre, I figure d un aigle (2). 
en apprenant à l'enfant les signes 
complexes que vous nommez syllabes.

Comme il s’agit de la lecture, vers 
devrez tenir compte de tous les 
aspects sous lesquels chaque syllabe 
orale peut se présenter. *

Et, avant toute articulation, vous 
devrez mettre sous les yeux de l’é­
lève tous les aspects suivants des 
sons : a, à, ah, ha. at, as ; é, et, es, cz. 
ei\ eh, hé, ai : è, è, es, est, ais, aie, 
aies, ait, aient, haie, liait, liais ; i, y, 
hie, it, is, hit ; o, 6, oh, ho, os, au, 
aux, eaux, aulx, haut, hauts ; u, hue. 
eus, eu, eut, eut, eue ; eu, eux, heu. 
œufs, eut ; ou, où, houx, houe, août, 
oub, oux ; an, ans, en, ant, ent, end, 
and, emps ; in, ein. hein, ym, nin, 
int, aint, ins, eus, eins, eint ; on, ont, 
omb, ompt, ompts. ombs, ond, onds, 
one, ones, ong, ongs ; un, uns, huns, 
eun, hum, unt.

En voilà 100 pour commencer, et 
tout n’y est pas.,

Chacune des consonnes pouvant 
être placée en avant des signes ci- 
dessus, nous aurons 20 fois^ 100 ou 
2 000 syllabes formées d’une articu­
lation et d’un son.

2 000 autres doivent être comptées, 
car la consonne peut être placée après 
lo son, et se faire entendre.

Chacune de ces 4 000 syllabes peut 
recevoir les 20 consonnes, après ou 
avant, de manière que le son soit 
entre deux articulations, ce qui don­
nera 4 000 fois 20 ou 80 000 nouvelles 
syllabeB...

Et nous n’avons rien dit des arti­
culations doubles, triples...

Autant vaudrait étudier tout d’un 
coup les 40 000 mots de la langue.

Faut-il s’étonner, après ces ré­
flexions, que les maîtres en pédago­
gie reviennent du premier enthou­
siasme par lequel ils avaient accueilli 
la méthode dite de syllabation f

Il y avait quelque chose de sédui­
sant dans cette pensée : se débarras­
ser de la nomenclature de lettres 
souvent inutiles, et aller droit au 
but, à ce qui sonne, à la syllabe ; 
habituer l’élève à reconnaître immé­
diatement ce signe, ordinairement 
plus simple pour l’oreille que pour 
l’œiJ, et arriver ainsi plus rapide­
ment à la lecture courante.

Et puis, c’était la mode de rompre 
avec la routine, on arrivait au temps 
du progrès.

Nous avons pu croire un moment 
que la nouvelle méthode, si tant est 
qu’il y. ait là une nouvelle méthode/ 
serait applicable avec profit- à des 
élèves adultes, sachant déjà parler ; 
mais, tout bien considéré,, nous

Les plaisirs de ce monde sont 
entourés de délices (1) trompeuses. 
C'est un grand délice (1) de boire 
frais en été. Faisons nos seules 
amours (2) de la justice et de la 
vérité. On donne le nom d’orgue (3) 
au lieu où les orgues (3) sont placées 
dans une église.

î Dkmck, masculin au singulier **i féminin 
au pluriel.

2° Amour, féminin au pluriel : toujours
masculin lorsqu’il signifie les amours que Ion. 
les peintres au haut des tableaux ou les sculp­
teurs.

d Orm-e, masculin au singuliei et féminin au 
pluriel.

4. Une étoile d'vu joli couleur (1) 
de rose sied bien à la plupart des 
jeunes personnes. La couleur (2) des 
roses devient plus pâle après que 
cette Heur est tout à fait épanouie.

1 CocLEt.it, signiliant une b.-inte ou un ton 
particulier, est masculin.

2' Con.Ki n, dans son acception générale, est 
féminin.

5. Les mêmes goûts, les mêmes 
sentiments ont tellement uni ces 
deux élèves, qu’on peut dire d’eux 
que c'est un couple (1) inséparable.

1' (,'otiM.E, signiliant deux objets intimement 
liés, ayant un»* volonté commune, **>t du *.en*c 
masculin.

fi. On a dit de Mirabeau que c’é­
tait un foudre (1) d’éloquence, et de 
Napoléon que c’étail un foudre (1) de 
guerre.LJ

! J orimr, employe au figuré, est masculin.

7. Lqs faux honnêtes gens (1) sont 
ceux qui déguisent leurs défauts aux 
autres ; les craies bonnes gens (1) sont 
ceux qui les confessent. On croit 
souvent d'excellentes gens (1), tels ou 
telles gens (1) qui ne sont bons pour 
les autres que quand ils y trouvent 
leur intérêt.

de servir nos pratiques avec
l*rompliti!île ci SatisfticfIon.

P* t .
blés, et dont les plus imparfaites. vî . .

» • L ' „ i 1 Autre nouveau magasin renom! ideinemein avaient a se reprocher que quelques ! , , , r . J ra.«i 1 i i j notre ailenle en nous donnant la facilitepeccadilles.
11 arrive à un petit homme au teint 

noir, mais d’ailleurs d'assez bonne 
mine : “ Pourquoi, lui demanda-t-il, 
êtes-vous là, car votre figure me pa­
rait honnête ? .

—Monseigneur, répond en gémis­
sant le forçat, j'avoue franchement 
que l'on a été juste en me condam­
nant, car un jour, pressé par la faim,|^ « mm m «« n M
> pris «ne bourse au pré, «lo Sara-1 g g JJ A N BROS.

Cet aveu fit sourire le duc qui lui Q»4)cc, 9 oct. isso—15 mai /9. c.____7GI

dit : “Tu es un coquin, indigne d'ha- ü a tjTQ
biter avec tous ces braves gens. Sors MJJsa jl Ü.XvXS«
d'ici.1

I>.m> fi*. Lut do nous prévaloir de ces avantages 
• t de nou> assurer des a ira'r es toujours 
croissantes, nous sommes déterminés do 
donner des avantages supérieurs **i de 
vondro stri lement pour

Argent comptant.

A PARTIR du 10 courant, l’un des vapeurs de 
cette ligne, quittera le quai St-André, les 

MARDIS et VENDREDIS, & 7.30 A. M., pour 
Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha 1 arrêtant à la 
Baie St-Paul, les Eboulements, la Malhaie, Ri- 
vièro-du-Loup, Tadousac et l’Anse St-,lean.

On peut se procurer des billets et retenir des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis à vis 
motel St. Louis, et au Bureau de la Compagnie, 
quai Saint André.

Pour plus amples informations, s’adresser aux 
bureaux de la Compagnie, sur le quai St. André.

A, GABOURY, secrétaire, 
ebec, 10 septembre 1880. 1039.

Pllullrtf et Ougiirnt de IKIM.OW V,

VU que je suis informé qu'un •v i tiiiu JOSEPH 
HAYliOCK, do New-York, lubrique H mju.j 

îles pilule* et do l’onguent sous fi* nom «i,. 
PILULES HT ONGUENT DE HOLLOWAY, 
et mie cos mêmes pilules et onguVnU soni 
venons par certaines personnes dans les pu, 
vlnces britanniques de l’Amérique du Nord, ,t, 
détriment du public, et à mou insulte et ton.

.le déclare maintenant que le dit .lo-rp], 
Haydock n’a aucune autprité du nu pmi pom 
se servir de* mon nom pour mie* telle lin. i> 
n'est pas mon Agent. Il ne tient aucun pouvmi 
de inoi, et je n’ai aucun rapport quelconque u\>« 
lui.

Gcux qui annoncent let dites médecines nm. 
tref.iites de Joseph llaydoi k, ou fi*s limuu-ni on 
dépôt pour les vendre, ou les vendent oiix-méniM 
dans quelque en I rot i des proViiu-es Liit.i • 
niques, seront poursuivis buivunt la loi.

Je n’ai aucun agent dans les Etals-Un s, « i 
mes remèdes no sont pas vendus dau> ni 
endroit.

Tout j»ot ou boite do mes exceîlenles umi,. 
cinés porte sur la libelle l’adresse Ô33, m. 
Oxford, Londres, ei l’étainpe du gouveriieim-,i 
anglais y est apposée, avec les mois Pi lu e. . 
Onguent do Holloway gravés dessus.

I^es manjues de commerce île mes r«*ii»«*.i 
sont enregistrées Ottawa.

25 janvier 1879.
‘ (Signé,) THOMAS HOLLOW A 5 .

533, rue Oxford, Lomfi. v 
Québec, 1er février 1880—Gui. 950

Dm Fil 11! Si B
C U A A1 G KM ENTS UIIE U R ES.

Ex mie­ns.

8.30 u m 
17. *0 p m

8.20 a m

12.30 p m 
Passager 
de Huit.

5.15 p m 
9.25 *•

5.05

9.15
Malle.
3.00 
9 25

9.30 p m 10.10 a m 

0.30 a m A tO p m

Le jour même, le prisonnier était UNE TRES BELLE COLLEC- 
is en liberté en récompense de sa TIONS DE GRAVURES, P1IO-

TIIOGRA VCR.ES, Etc
mis en noerte en recompense 
louable franchise, et il fut le seul 
que le duc voulut bien délivrer.

I>i fieront ex espèces «le alienee

Os gravures sont encadrées par le soussigné 
dans un goure nouveau.

Glaces de Vénise richement encadrées 
Cadres d** portraits on cuivre doré »t émail].*. 
En vente chez

A. BÉLANGER.
177, rue St. Jean.

Québec, 15 sept 1880 - is

INDICATEUR.

[SUITE.] :

7° Le silence d"approbation consiste 
dans le consentement qu’on donne à 
oo vuli et n ce qu’on entend, •
soit en se contentant d’y avoir une 
attention favorable qui marque le cas 
qu'on en fait, soit en témoignant par ”ifI* 1 d,lte"x &
quelques signes extérieurs qu’on le DE MONTREAL,
juge raisonnable et qu on 1 approuve, j /ANT l’honneur d’annoncer au public des villes 

8° C’est Un S de n ce de mépris que I Cz »*l villages sur le pa-cours du chemin de fer 
de ne nas daiornpr vénondre à ceux Noid et sus embranchements, qu'ils seacné pas uai ner îeponare a ceux , pr0|l0sent cIJHlliJier un indicateur [diiiec-
qui nous parlent OU qui attendent ! ionv] donnant des informations utiles pour le
que nous nous déclarions sur leur ! commerce, les professions libérale?, etc.
crjîpt .if flp rpn-n rrl pv «trop d p ou\ rage domuTa un jelo\é complet desujet, 11 ÜL regarciei a\ ec autant de l0lUes ]es villes et villages sur tout le parcours
lroideur que de Jierte tout ce qui du chemin de fer du Nord et do ses embranche-
vient de leur part. monts. Outre les noms des habitants des diver

Go fû v»7rnrp tVhutueur Acf Polni ses localités, l'ouvrage contiendra un exposé Le silence (l Humeur est celui des ressources agricoles, minières et forest&res
d un homme dont les passions ne de chaque endroit.
s'animent que suivant la disposition Conditions. Prix d’abonnement : $2. G0 par
nn Tamtafinn Ao Thnmrmr rmi A n I C0Pie* Prix drnnonces. Sur papier de couleur OU 1 agitation ae l numeur qui Cio- j au commencement du livre : une page, $16. 00 ;
mille en lui et d OU dependent la Si- ; une demie page, $9. UO un quart de page, su. 00 .
tuation de son esprit et l’opération ! i,n douzième de page, $2. 50. Sur papier blanc
de ses sens; qui trouve bien ou llnn- mp "ne f’F' 'ni!110
mal ce qu il entend, selon que la Ziéine de page, $ ». oo ; payable h 
pliysique fait bien ou mal ses fonc- deJ'ouvrago. 
tions ; qui n'ouvre la bouche que par 
boutades et pour ne dire rien que de
désobligeant ou de déplacé. , , .

10» Le ait en C.e politique est celui .. g" prendra d«> abonI1P.„m-ls an Mira».. -I».

M l \ 1 K.

A PAIIT1H DE

ilfERLKEDI 23 JUIN VNftO
Les trains partiront comme suit :

Mixte. Maji.k.
Déjmrt île Ilocbe- 
laga pour Hull.. 1.00 a m 

Arrivée à Hull... 10.30 “
Départ de Hull 
pour llocheiaga 1.00 *•

Arrivée à Hoclie-
laga...................... 10.30 “

Départ de Hoche- 
laga pour Qué­
bec ....................... G.OO j» m 10.00 p m

Arrivée îi Québec S.00 a m 0.30 a m 
Départ de Québec 
pour Hochelagn. 5.30 p m 

Arrivée à Hocïie-
laga......... .. 8.00 a in

Départ de Hoche- 
luga pour St. Jé­
rôme ...................  5.30 p m

Arrivée à St. Jé-
rume..... .. /, 1 j -

Départ de St. Jé­
rôme pour Ho-
chelaga............... G. 15 am

Arrivée à Ilocbe- 
laga...................... 9.00 °
[Trains Locaux entre Hull et Aylmer.')
Les trains quittent la Gare du Mile-End, .wpf 

minutes plus tard.
IÔr*Sur tous les Trains j»our Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant «h* 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec 5 \ p. m.

Les Trains font l»*ur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau général, 13, Placées «P Araii«as

BUREAUX DES BILLETS :
13, Piaco il Armes, f xiavtut* v i202, Rue St. Jacques, \ MONTREAL.

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général.
Québec, 21 juin 1880. 1120

Pilules Hol! own v
CK GRAND REMÈDE DE F AMI DI.K I I 

RANGÉ PARMI DES PREMIÈRE-: 
NÉCESSITÉS DE LA VIE.

Ces fameuses Pilules purifient le Sang, < t .i 
sent très-puissamment, même ont un *11-1 
douce sensation sur le FOIE, L’ESTOMAC. 
ROC» N ON S et les INTESTINS, tonifiant, dom,;; 
l’énergie, la vigueur à ces GRANDS RESS< »h ls 
DE LA VIE. Elles sont recommandées a.• 
instance comme un remède n’ayant j minis fitil. 
dans tous les cas où la constitution est d**\i-m. 
délabrée ou all’aiblie, pour quelque cause qu**. 
soit, (les remèdes sont merveilleusement ellic.i • 
dans toutes les indispositions, casuelles p. 
es femmes «le tous les âges ; et comme méd* 
énéral de famille, ils sont suns rival.

ONGUENT HOLLOWAY
SES PROPRIÉTÉS PÉNÉTRANTES ET 

CURATIVES SONT CONNUES 
PAR TOUT LE MONDE.

sr+V- -Va.

mie 
lou-

la livraison

Toutes lettres et communications devront être 
adressées à Pauteux A (lie., aux soins de Mes­
sieurs Lovell A Fils. 23 et 25, rue St-Nicolas, 
51 ont réal. .

d’un homme prudent qui se ménage, 
qui se conduit avec circonspection, 
qui ne s’ouvre point toujours, qui ne 
dit pas tout ce qu’il pense, qui n’ex­
plique pas toujours sa conduite et 
ses desseins ; qui, sans trahir les 
droits de la vérité, ne répond pas 
toujours clairement pour ne point se 
laisser découvrir. Il a pour devise 
ces paroles d’Isaïe : Secrelum vieum 
mihi. Il est d’autres politiques rusés, 
fourbes, qu’on ne connaît que trop 
dans le monde et qu’il est inutile de 
définir ici,omnium lemporum homines ; 
leur silence se rapporte à celui du 
no 2 ci-dessus.

lourrior du Canada. “ 
Québec, 18 octobre 1880. < i

LIBRAIRI E
DE

D Gens veut ail féminin les adjectifs qui le 
précèdent immédiatement : faux est au mascu­
lin, étant suivi de l'adjectif honnête s, qui est 
terminé par tm c muet : iris ou (ellesavant gens, 
col adjectif ayant la même consonance aux doux 
genres.

8. Saint-Hilaire, évôquc de Toi- 
tiers, a composé les premières hymnes 
( 1 ) de l’Eglise. ,

I- l/ynmes, dînai «lo- l’Eglise, est féminin.
r&h f. • *f < i .’>'1*

soft semée que 
cette orge (1)

t %

I- OhtiK .a’est,masculin dans orge /m'Ir,
urgemoruli.’- ' , ’

NiixIiuch «llverMeu

1. Prenez la résolution défaire ce 
que vous devez ; et faites, sans y 
manquer, ce que vous avez résolu.

2. Ne renvoyez jamais au lende­
main ce que vous pouvez faire le 
jour même.

3. Pour réussir, il faut méditer à 
loisir, et exécuter promptement les 
choses qu’on a projetées.

4. Faites tout de suite ce que vous 
devez faire ; le temps ne s’arrête pas 
pour vous attendre

5. Itien n’est plus dangereux dans 
la société qu’un homme sans carac­
tère, c’est-ù-dire dont l’Ame n'a au­
cune disposition plus habituelle 
qu’une autre. On se fie à l’homme 
vertueux, on se défie de celui qui 
peut nous tromper ; l’homme sans 
caractère e8t alternativement l’une et 
loutre, ou ne peut le regarder ni 
comme ami, ni comme ennemi. Une 
loi de Solon faisait considérer les 
hommes indécis comme des hommes 
à craindre.

Œuvres complètes do Buffon, 12 vols.
gd in-3, broché ........... ......

Génie du christianisme, par Cliâtenu-
briand, gd in-8, broche.......................

Histoire de la révolution française, par 
M. Poujoulat, 2 vols in-8,’ broché... 

Histoire de saint Augnstin, par M. Pou-

lOC

$ I 'i0
$ I iOjotilal, 2 vol in-8, broché 

Lettres sur la réforme judiciaire, par S.
Pagnelo, in-8, broché.........................$ | ?5

Le loup blanc, par Paul Féval, in-12,
broché __

L'homme comme il le faut, par te R, P.
GOc

/iûc

GOc

GOc

fiOc

GOc

33c
GOc

„ , . par to R, j*.
V. Marchai, in-18, broché.................

La femme comme il la faut, par R. P. V.
Marchai, in*'.8, relié $1.25 broché...

La conscience comme il la faut, par le
R. P. V. Marchai, in. 18, broché.......

Le bouquet de hv jeune fille, par R. P. V.
Marchai, in-18, broché.......................

Tout est là, par R. P. V. Marchai, in-18,
broché.....................................................

Au ciel on se reconnaît, par !e R. P.
Blot, in-18, broché..............................

Ciocgos 1ère <|iinlil6 la II)...........................
—AUSSI—

Un bureau de télégraphe de ta Puis­
sance est attaché à l'établissement.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITÉE.

L. Drouin 4 Frere
Libraires,

CHEMIN DE FER

IN TER CO LO NI AL.
1880—Arrangements d'Été—188 0

Le et après LUNDI, le 15 JUIN, les trains 
marcheront toils les jours, les dimanches exceptés 
comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin do Fer. Québec. 
Train A'Express pour

Halifax et 8t. Jean..... 7.30 A. M.- * 7.15 A. XI.
Train éé Accommodation
et de la Malle................11.30 A. M. 11.15 A. M.

Train do Fret ............. 7.40 P. M. 7.25 A. M.
Arrivera h la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P M. p. M.

Train û'Accommodai ion
et de la Malle................ G,00 P. M. 5.15 P. M.

Train de Fret................... 5.15 A. M. 5.00 A. M.
Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 

â leur destination le dimanche tandis que ceux 
portant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

Pour la cure des MAUX DE JAMB1-.S. .i. 
POITRINE, VIEILLES BLESSURES, DOl - 
LEURS et ULCERES, c'e. t un remède inlâillihl**. 
Si l’on frotte ellectivcmenl le « ou et la poitrine, 
comme le sel dans la viande, il GUERIT LES 
MAUX DE GORGE, la DIPHTÉRIE, lo BROS 
CHITIS, les RHUMES, les TOUX, et même 
l’Asthme. Pour les Bosses Gla-idu!«lires, 
Abcès, les Hémorroïdes, les Fistules,

LA GOUTTE, LE RHUMATISME,

Et tout autre genre de MALADIE DE LA PEA! . 
il n'a jamais failli, à la connaissance de qui que 
ce soit. . ^ # .

Les Pilules et l’Onguent sont manufacturé', 
seulement au No. 533 Oxford Street, Londres, **i 
sont vendus par tous les détailleurs de remède*., 
par tout le monde civilisé ; avec les direction s 
pour s'en servir dans presque toutes les langue .

Les Acheteurs feront bien de regarder 
la libelle sur les Pots et les boites. Si l’adres 
n’est pas 533, Oxford Street, ils sont falsifiés.

Québec, 1er février 1880—Cm. 95G

P F IA fl I) Af 4 j peut-être trouvé sur 
VJJLj u Vy U l\ i wV IJ la file au bureau 
«l’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
il CIE.. (10, rue Spruce) où l'on peut passer 
des contrats d’annonces pour en journnl à 
X cw-York.

Québec, 25 mars 1880. 9‘J7

CONDITIONS
-DU -

Courrier du Canada
Prix «le l’AboKinciiiciii

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA ...........................
-! hix mois...........*3.

/ • I • .

50

Bureau du Chemin de l'»*r,
Moncton. N. H,

10 juin 1880.
D. POTTING Eli, 

Surintendant en chef.

CANADA (Un an............... *5.00
et j t»ix mois.......... *1.00

I5TATS-UNIS. (Trois mois........ 1.50

fin an.,..............; 5m si
(GLKTEHRF.... j Six moic............12.0 •

( Trois mois......... ||.J| •

!
Québec, 12 juin 1880. 1105

BUE ST. JOSEPH, ST. ROCII.
Çuéhtpf 9 octobre 1889—Gin 974

Ornementations domi­
ciliaires.

NOUS avons déjà eu occasion do parler à nos 
lecteurs do M. MA H TEL, do l’Ancienne-Lo- 

rctlo, qui s’occupe de l’entretien de jeunes arbres 
destines à orner les devanturos des maisons, 
tels qu’ép nettes, érables, frêne, orme, chêne! 
etc., etc.

M. MAR TEL, désire surtout attirer l’utlention 
de ceux qui aimeraient à plantor des arbres 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir des 
ormes magnifiques, à TR F G HO N MARCHE 

Québec. G octobro 1880. ' 1052

$10 A $1.000
STREET, conduisent ù la

DEPOSEES dans lc« 
STOGK8 WALL 

_, fortune tous los mois
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adrosser BAXTER è CIE., Banquierle 
17, Rue Wall, New-York.

Québec, 5 mars 1879.—1an<. 710

m,. ................. ROFi.ii.*-.
l'RANU*................. j Six mois.............. :to ••

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux eondiiio;i 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... 15 mitin
Pour chaque insertion subséquente.... 124 

Pour les annonces d’une plus grande éton hu*, 
••lies seront insérées ù rq|son de 10 confine p.q- 
ligne pour la premier»? insertion, et dp 5 r. ril'iu* 
pour les insertions siihséquéntos.

RECLAMES :—20 contins la lign *.
Los annonces, les réclames, los nbemieineiiu 

doivent être adressés à

I^egcr Brousse au
ÉDITBUR-PROPRIÊTAIHK,

»,
RUE BUADE, HAUTE-VIfiDE

QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR
LEGER BROUSSEAU

Editeur-Propriétaire,

No 9, Rno Bande, H. V., Qaéhoi
i*


